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CATALOGUE 

RAISONNÉ 
D'UNE   TRÈS-BELLE  COLLECTION 

DE    TABLEAUX 

DES     ÉCOLES 
D'ITALIE,     DE     FLANDRE 

ET     DE     HOLLANDE; 

Qui  compofoient  le  Cabinet  de  AI.  le  Comte 
de  Vaudreuil,  Grand-Fauconnier  de 
France. 

f  i  ■  ■■         ■■m       i   ■  ■'       ■  ■        ■  "  ■■■■'    ■■    ■      JlMi   ■■ 

Par  J.  B.  P.   Le    Brun,  Peintre. 

La  Vente  s'en  fera  le  Mercredi  24  Novembre 
1784,  &  jours  fuivans,  de  relevée,  rue  Plâ- 
triere ,  hôtel  de  Bullion  ,  où  les  Amateurs 
pourront  voir  les  objets  depuis  le  Dimanche 
21  Novembre  ,  jufques  &  compris  le  Mardi 
23  ,  depuis  dix  heures  ,  jufqu'à  une  heure  pré- 
cife, 

^^ 
Ce  Catalogue  fe  trouve  à  Paris  y 

Chez  M.  Le    Brun,  Peintre  >  rue  de  Cléry ,   Hôtel 

de  Lubert. 
A  Londres ,  chez  M.  Vander  Gucht  Lower  Broos 

Str  eet. 
A  Amjlerdam  ,  chez  M.  Pierre  Fouquit  jur.ïor. 
A  Bruxelles ,  chez  M.  Deroy  fur  la  grande  Place* 
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AVIS. 

Les  perfonnes  qui  defireroient  voir  la  Col- 
lection,  pourront  s'adrefler  à  M.  Le  Brun, 
&  les  Etrangers  qui  voudroient  fe  procurer  les 
Tableaux  qu'ils  auroient  choifis  dans  le  Cata- 
logue, pourront  lui  envoyer  leurs  commiffions  à 
fon  adrefîe ,  rue  de  Ciéry,  hôtel  de  Lubert.  Il 
les  prie  feulement  d'affranchir  les  lettres,  de  fixer 
les  prix  ,  Se  d'en  afîîgner  le  payement  fur  des 
raaifons  connues  à  Paris. 

Les  lettres  T.  B.  C.  indiquent  les  Tableaux 
peints  fur  toile  ,  fur  bois  ou  fur  cuivre. 


AVERTISSEMENT. 

Un  n'aura  pas  vu  depuis  la  Vente* 
du  Cabinet  de  M.  de  Gaignat  >  une 
Collection  qui  offre  tant  de  beaux  Ta- 
bleaux dans  un  aufïi  petit  nombre.  Le 
goût  le  plus  sûr  &  le  plus  difficile 
femble  avoir  préfidé  à  ce  choix ,  &  le 
hafard  s'efi:  plu  à  le  favorifer,  en  lui 
fournifiant  les  productions  les  plus  pré. 
cieufes  &  les  plus  rares  des  Maîtres  les 
plus  habiles.  Il  eft  peu  de  perfonnes 
qui  n'euiient  envié  à  M.  le  Comte  de 
Vaudreuil  la  jouiffance  de  fon 
Cabinet;  il  n'eft  point  d'Amateur  qui 
puiiTe  fe  flatter  de  trouver  fouvent  les 
mêmes  occafions  d'exercer  fes  connoif 
fances.  Ce  feroit  bien  ici  le  cas  de  nous 
étendre  fur  le  mérite  de  chacun  des 
morceaux  qui  forment  cette  Collection  ? 

Aij 


4  AVERTISSEMENT. 

niais  elle  eft  déjà  connue  :  elle  e'toit  de- 
venue un  objet  de  curiofité  pour  les 
Etrangers  &  les  Habitans  de  la  Capi- 
tale y  ôc  nous  ne  dirions  rien  qui  n'eut 
été  dit  avant  nous.  Contentons -nous 
donc  d'avancer  que  Ton  y  trouve  ce 
que  l'Ecole  d'Italie  peut  offrir  de  plus 
noble  &  de  plus  impofant ,  &  que  l'on 
y  remarquera  ce  que  l'Ecole  Flamande 
&  Hollandoife  a  déplus  précieux  &de 
plus  recherché.  Un  coup-d'œil  jette  fur 
ce  Catalogue,  &  arrêté  fur  les  noms 
dont  il  eft  orné,  nous  juftifiera  affez. 

Nous  avons  donné  un  détail  fidèle 
de  chaque  Tableau  ;  &  lorfque  nous 
nous  fommes  permis  de  le  louer ,  nous 
ne  nous  fommes  pas  flattés  de  rendre 
Timpreflion  qu'il  faifoit  fur  nous. 

Dans  un  moment  où  les  arts  font  cul- 
tivés  en  France  avec   fuccès,    &  ou 


AVERTISSEMENT.  ç 

Ton  fe  prépare  à  confacrer  un  tetnj 
à  la  Peinture  &  a  la  Sculpture ,  nous 
ne  doutons  point  que  Ton  nes'empreffe 
de  garder  les  productions  rares  que 
nous  avons  enlevées  à  l'Etranger*  Ce 
Catalogue  en  offrira  plus  d'une  que 
nous  ne  reverrions  pas  de  long-temps , 
fi  elles  nous  échappoient  ;  &  nous  invi- 
tons les  Amateurs  à  diftinguer  ce  Cabi- 
net de  la  foule  de  ceux  qu'on  leur 
expofe  tous  les  ans ,  &  pour  lefquels 
on  cherche  à  intéreffer  leur  goût  &  à 
piquer  leur  émulation. 

La  plupart  des  Tableaux  qu'il  ren- 
ferme font  bien  confervés  >  mérite  rare 
aujourd'hui,  &  dans  des  bordures  folio- 
tées &  dorées  avec  le  plus  grand  foin* 

M.  le  Comte  d  e  Va  u  d  r  e  u  î  l  ,  ert 
fe  déterminant  à  vendre  l'Ecole  d'Ita- 
lie •  de  Flandre  &  de   Hollande  >  ji'a 

Aii} 


'6  AVERTISSEMENT, 

pu  fe  refufer  au  plaifir  de  conferver  l'E- 
cole trançoiie.  Cette  efpece  d'hom- 
mage qu'il  rend  à  nos  Arriftes ,  &  à 
ceux  qui  les  ont  précèdes ,  le  dédom- 
mage'en  quelque  forte  de  la  privation 
qu'il  s'eft  impofee, 
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PEINTRES  FLORENTINS. 

Pietro   B  e  r  et  t  i  n  i,  dit  Piètre      j$:&o/ 

DE      C  O  R  TONNE,.  SS^*^- 

îsT0.  i    La  Reconnoiflance  de  Laban  &  de  /**T^ 
Jacob.  L'on  voit  à  droite  du  Tableau  ,& 
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«  TABLEAUX. 

fur  le  premier  plan  ,  un  jeune  Victimaire  à 
demi  agenouillé  ,  préparant  du  bois  pour 
un  facrilice;  près  de  lui  eft  un  autel  rufti- 
que  fur  lequel  eft  un  agneau  égorgé  :  fuc 
le  fécond  plan  ,  Laban  de  Jacob  fe  donnent 
la  main  ,  &  paroiflent  fe  jurer  une  amitié 
réciproque  ;  derrière  eux  font  un  homme  & 
une  femme  auprès  de  deux  chameaux.  La 
gauche  du  Tableau  eft  occupé  par  deux 
femmes  &  trois  enfans  ;  l'une  des  femmes 
principales  eft  vêtue  d'une  draperie  rouge, 
&  porte  un  enfant  qu'elle  tient  du  bras  gau- 
che ,  tandis  qu'un  autre  enfant  debout  lui 
préfente  une  pomme  ;  un  jeune  garçon  eft 
affis  &  appuyé  fur  un  vafe,  &  a  une  de 
fes  jambes  pofée  fur  un  dé  de  pierre.  Le 
fond  de  ce  Tableau  eft  terminé  par  un 
riche  Payfage .,  dans  l'éloignement  duquel 
des  Bergers  font  du  feu  près  de  leur  tente. 
Tout  le  monde  fait  que  ce  fuperbe  Tableau 
eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus  précieux 
de  la  Galerie  Barberini,  &  qu'il  a  fait  l'or- 
nement de  la  riche  Colledion  de  feu 
Msr.  le  Prince  de  Conty  ,  N°.  21  de 
fon  Catalogue.  Il  a  été  vendu  après  fon 
décès  36,001  livres.  Nous  ne  dirons  rien 
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de  plus  fur  ce  Tableau  ,  connu  de  tout  le 
monde  pour  eue  un  de  ces  chefs-d'œuvre 
que  l'on  ne  retrouve  pas  deux  fois.  Il 
porte  de  hauteur  71  pouces  ,  largeur  6f 
pouces.  T. 

Piètre  de  Cortonh, 
AV  à  Cortonne  dans  la  Tofcane  en  159$ ',  :rort  à 
Rome  en  i66c/. 
Son  nom  de  famille  eft  Pietro  Berettinî.  Il  vint  fort 
jeune  à  Rome  (e  mettre  Cous  la  conduite  de  Haccio 
Ciarpi.  La  manière  lourde  avec  laquelle  il  deffinoit  le 
faifôit  furnommer Tête  d'Ane;  mais  un  travail  affidu 
développant  tout-à-coup  fes  heureux  talens  ,  on  fut 
étonné  de  la  rapidité  de  fês  progrès.  Les  Tableaux 
qu'il  peignit  dans  le  Palais  de  Sacchetti  lui  acquirent 
une  réputation  qu'il  augmenta  encore  par  les  ouvrages 
qu'il  fit  enfùite,  &  fur-tout  par  les  Peintures  du 
Palais  Barberin  qu'on  regarde  comme  une  des  mer- 
veilles de  Rome,  Piètre  de  Cortonne  fut  aufli  occupé 
à  Florence  ,  pour  le  Grand-Duc  Ferdinand  II.  Ce 
Prince  admirant  un  jour  un  enfant  que  Cortonne  avoit 
représenté  pleurant ,  le  Peintre  donna  un  coup  de 
pinceau ,  8c  ce  même  enfant  parut  rire  ,  puis  avec 
une  autre  touche  >  il  remit  l'enfant  comme  il  étoït 
auparavant.  Prince ,  vous  voye\  ,  dit-il  t  avec  quelle 
facilité  les  en/ans  pleurent  &  rient.  Cet  excellent 
Artifle  Ce  diftingua  encore  dans  PArchiteclure.  Il  y  a 
dans  l'Italie  plufieurs  magnifiques  édifices  qui  ont  été 
bâtis  fur  (es  plans ,  &  des  chapelles  &  des  tombeau:: 
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conftruits  fur  fês  de/Tins.  Son  talent  brilloit  fur  tout 
dans  les  grandes  machines  ou  dans  les  Tableaux  d'une 
vafte  ordonnance  ;  (bo  coloris  efl  frais  &  brillant;  Tes 

penCes  font  nobles  ;  Ça  touche  égale  à  celle  des  plus 
grands  Maîtres.  Devenu  le  premier  Peintre  de  fôn 
temps,  on  l'appeiloit  par  excellence  Corona  de  Vit- 
torl.  Alexandre  Vil  le  créa  Chevalier  de  l'Eperon 
d'Or.  Son  efprit  étoit  vif  &  agréable,  &  faifbit  re- 
chercher fa  convention.  Ayant  connu  la  mifère  & 
l'opulence,  en  changeant  d'état  il  ne  changea  point 
de  moeurs.  ïl  mourut  de  la  goûte  âgé  de  73  ans  y 
laiiTant  .1  l'Eglifê  de  Sainte-Marie  inviolata  un  fond 
de  cent  mille  écus  pour  conftruire  un  maître-autel  de 
bronze  ,  &  pour  y  élever  fbn  tombeau  qui  a  été  exé- 
cuté &  orné  de  magnifiques  épitaphes. 

Carlo  Dolci,  dit  Carlin  Dolché. 
2  La  Vierge,  vue  à  mi-corps,  la  tête  pen- 
/ /$/  chée  &  couverte  d'un  voile  &  vêtue  d'un 

>.  &  corfet  rouge  ,   en  partie  recouvert   d'une 

draperie  bleue  doublée  de  violet;  elle  pa- 
roît  en  contemplation  devant  un  linge 
pofé  fur  une  table  couverte  d'un  autre  linge. 
Sa  main  droite  eft  appuyée  fur  fa  poitrine 
&  de  la  gauche  elle  tient  le  premier  lin- 
ge. Ce  Tableau  efl  d'un  pinceau  &  d'une 
couleur  admirable,  la  tête  eft  de  la  plus 
belle  exprefiion.  Hauteur  12  pouc.  la::- 
c  o  pouc.  3  lig.  C 
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Carlo    D  o  l  c  i    ou    Carlino  Doki. 

à  Florence  en  \6\6  ,  n\ort  en  i( 
Les  Htiloriens  ne  nous  ont  rien  appris  de  ce  grr.ncj 
Jlaitre  dont  les  ouvrages  (ont  fort  nires.  Il  y  en  a 
plufîeurs  chez  le  Roi  d'Angleterre  *,  quatre  dans  la 
Gallerie  de  DufTeidorf ,  &  très  peu  en  France  ;  Ion 
pinceau  eft  moelleux  &  ("es  têtes  font  agréables, 

PEINTRE  VÉNITIENS* 

GlORGION, 

5  Diane  fortant  du  bain  ;  elle  a  encore  un 
genou  dans  l'eau  ;  le  revers  offre  un 
Portrait  que  Von  regarde  comme  celui  de 
Giorgion  ;  ce  charmant  Tableau  vient  des 
Cabinets  de  Msr.  le  Prince  de  Conty  ,  n°. 
<jo  ,  &  de  celui  de  M.  Nogaret ,  n°.  15), 
vendu  320  liv.  il  porte  4  pouces  6 
lignes  de  diamètre  en  rond  ,  &  eft  peint 
fur  étain. 

George   dit  Giorgion, 

Né  au  bourg  de  Cajîcl  Franco  en  14785  mort  £/z  1 5 1  t  . 

Quoi  qu'il  eût  du  goût  &  du  talent  pour  h  mufr- 
que,  il  la  quitta  pour  embraiïer  la  Peinture  ;  il  ap- 
prit fon  art  fous  Jean  Belin  ,  l'élevé  pafTa  tout- a-. 
Ç0UO3  de  la  manière  de  fon  Maître  ,  à  une  antre 
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qu'il  ne  dut  qu'à  lui-même}  l'étude  qu'il  fit  des  Ou- 
vrages de  Léonard  de  Vinci  ,  &  fur-tout  celle  de  la 
nature  ,  acheva  de  le  perfeâionncr.  Titien  ayant 
connu  la  fupcriorite  de  (es  talens  >  le  vifîtoît  fréquem- 
ment ,  pour  lui  dérober  les  fecrets  de  fon  art  ;  mais 
le  Giorgion  trouva  des  prétextes  pour  lui  interdire  fâ 
maifon.  11  mourut  a  33  ans  de  la  douleur  que  lui 
caufa  l'infidélité  de  (à  maitrefTe  ;  il  entendoit  par- 
faitement l'art  de  bien  ménager  les  jours  &  les  om- 
bres ,  &  de  mettre  toutes  les  parties  dans  une  belle 
harmonie  :  fon  deffin  eft  délicat,  fes  carnations  font 
peintes   avec  une  grande  vérité. 

Titien  de  Vecelli,  de    Cadcr. 

4  Diane  furprife  au  bain  par  Adéon  ;  riche 
compofîtion  de  huit  figures.  Ce  Tableau 
capital,  dont  le  grand  fe  trouve  dans  la 
\jt  /Tïutt-  collection  de  Mon(eigneur  le  Duc   d'Or- 

léans ,  doit  être  regardé  comme  un  des  plus 
précieux  morceaux  que  Ton  puifle  acquérir. 
11  vient  aufîî  du  cabinet  de  M5r.  le  Prince 
de  Conty ,  n°.  5?  1 ,  où  il  a  été  vendu  695 1  L 
&  de  celui  de  M.  Nogaret ,  n°.  20  de  notre 
catalogue ,  où  il  a  été  vendu  4000  liv. 
Hauteur  20  pouces ,  largeur  25  pouc.  T. 

Titien    Vecelli. 
.    (  ador  en  1  ^yj  y  ey  mort  en  1  $jC. 
Titien  e3  le  premier  colorifte  du  monde,  à  dix'ans 
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il  peignit  une  Vierge  fur  un  mur  avec  des  jus  d'herbes , 
ce  qui  détermina  Con  père  à  le  placer  chez.  Gentil 
Bellin  ;  de-là  il  pafla  chez,  le  Georgion  ,  qui  bientôt 
en  devint  jaloux  ,  &  le  congédia.  Il  s'acquit  une  fî 
grande  réputation  que  le  Duc  de  Ferrare  le  fit  venir 
pour  terminer  les  ouvrages  de  J.  Bellin;  Il  fit  Cm  por- 
trait &  celui  de  la  DuchefTe.  L'Ariofte  qui  Ce  trouva 
à  Ferrare  lui  fournit  des  fujets  de  compo/uion ,  &  le 
célébra  dans  Ces  vers  ;  Le  Titien  ,  en  reconnoiiïance , 
fit  (on  portrait.  L'Aretin  ,  qui  s'étoit  retiré  à  Vcnife  , 
devint  un  de  fes  amis.  Tous  les  Souverains  vouJoient 
être  peints  de  fi  main.  François  premier,  à  Con  retour 
en  France,  les  Dnges  &  les  Papes  ont  été  peints  par 
le  Titien,  Il  peignoit  encore  mieux  les  femmes  que 
les  hommes;  &  s'il  eût  été  correct,  on  le  regarderait 
comme  le  premier  Peintre  de  l'univers;  enfin  ,  il  pei- 
gnit plusieurs  fois  Charles  quint  &  Con  fils  Philippe, 
Roi  d'Efoagne;  l'Empereur  l'honora,  en  1551,  du 
titre  de  Comte  Palatin,  lui  donna  une  penfion  confï- 
dérable  fur  la  Chambre  de  Naples  ,  &  le  fit  Cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint- Jacques.  Quoique  les  ouvrages 
du  Titien  foient  fort  rares  ,  néanmoins  Ton  a  gravé 
plus  de  fîx  cents  planches  d'après  lui. 

Jacques  Bassan*. 
j  Le  départ  de  Jacob  :  Ton  voit  dans  le 
milieu  du  Tableau  une  femme  montée  fur 
un  cheval ,  parlant  à  une  autre  qui  lui  pré- 
fente un  enfant;  fix  autres  figures  &  quel- 
ques animaux  ornent  différens  plans»  Le 
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fond  eft  termine  par  un  beau  pay  fage.  Nous 
prions  Meilleurs  les  Amateurs  de  faire  at- 
tention à  ce  Tableau  ,  qui  efl:  de  la  plus 
belle  couleur  de  ce  Maître,  dont  les  ou- 
vrages font  très  rates.  Ils  doivent  être  dif- 
tingués  de  la  foule  de  ceux  que  Tes  frères 
&  fes  fils  ont  peint,  &  dont  la  médiocrité 
a  paru  diminuer  leurprix.  Il  porte  36  pou- 
ces de  hauteur,  fur  4.8  pouces  de  largeur* 
T. 

Jacques  da  Ponte,  dit  te  Bassaw 
Ae  à  Baffans  tn    15 /O  ,  mort  en  1591. 

îl  fut  difciple  de  (on  père  François ,  &  vint  à  Ve- 
nîfè  copier  les  ouvrages  du  Titien  &  du  Parmefan,  d'a- 
près lefquels  il  Ce  forma  une  nouvelle  manière  ;  les  fu'ets 
de  fes  Tableaux  étôient  ordinairement  tires  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ;  il  préféroit  ceux  où  les  animaux  &  le 
payfage  te  préfèntoient  naturellement  ;  tels  que  les 
voyages  de  Jacob  ,  Jes  Ifraelites  dans  le  défert  ,  & 
autres.  Sa  femme  ,  lès  enfans  &  les  domeitiques  lui 
fervoient  de  modèles  ,  &  les  animaux  de  ù  baffe  cour 
étoient  fes  véritables  études  :  fi -ns  fortir  de  (a  maiîbn, 
il  trouvoit  des  T«*.oleaux  tout  compotes  ,  &  il  excel- 
loit  en  ces  fortes  de  comportions.  Le  Titien  faifbît 
tant  de  cas  de  Ces  ouvrages  qu'il  en  a  acheté  plusieurs. 
Le  BafTan  eut  l'avant? ^e  de  f rom  er  Annibal  Carrache  > 
qui  l'étant  venu  voir  à  Venife,  mit  la  main  fur  un  livre, 
qae  le  BafTan  avoit  peint  fur  le  raur  de  Con  attelier. 
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Son  mérite  perfonnd  lui  attira  la  vifite  de  pfafienri 

grands  Seigneurs;  Ù  maifôtl  étoit  le  rendez- vous  des 
arts,  fe  fur-tout  de  [UC  qu'il  ftvoit  parfaite- 

ment,   lia  biffé   quatre  fils,    tOlU    quatre    Peintres, 
dont  Français  &  Léandre  ont  été  les  pius  habiles. 

Les  carnations  do  ce  Peintre  fbnr  fraîches ,  &  d'ac- 
cord avec  la  nature  ;  il  a  fur-tout  excellé  dans  le« 
fujets  champêtres. 

Paul   Calliari,  de  Vérone  , 
dit  Paul  Vkronuse. 

6  Deux  Tableaux  faifant  pendant  &Û&Û 

L'un  repréfence  une  Annonciation,  La 
lerge  elt  a  genoux  ,  au  moment  ou  le 
Père  Eternel,  entouré  d'Anges  dans  une 
gloire  ,  fait  defeendre  dans  Ton  fein  l'ef- 
prit  qui  doit  y  procréer  le  Sauveur  du 
monde.  Un  ton  argentin  ,  un  coloris  fin 
&  délicat,  nous  font  eftimer  ce  Tableau 
l'un  des  plus  précieux  de  Véronefe. 

L'autre  repréfente  l'Apparition  de  N,  S. 
à  la  Madeleine,  fous  la  forme  d'un  Jardi' 
nier.  On  voit  les  Saintes  Femmes  auprès 
de  fon  tombeau.  Celui-ci  offre  un  ton  plus 
doré  que  le  piemier.  Hauteur  36  pouces , 
largeur  27  pouces.  Ils  viennent  des  cabi- 
nets de  M.  le  Prince  de  Carignan,  x\?  iôi, 
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&  de  celui  de  AP.  le  Prince  de  Conry, 
nQ.  1 04. ,  où  ils  ont  été  vendus  3000  liv.T* 

Véronese,  (  Paul  ) 
Né  à  Vérone  M  1  ^32  ,  mort  à    Venifc  en  1  $88. 

C'eft  à  Badite  Ton  oncle  que  Vcronefe  dut  les  pre- 
mières leçons  de  l'art,  dans  lequel  il  tînt  l'un  des  pre- 
miers rangs.  Rival  du  Tintoret,  il  a  balancé  la  répu- 
tation de  ce  dernier.  C'étoit  fur-tout  dans  ce  qu'on 
appelle  de  grandes  machines  que  l'Elevé  de  Batide  ex- 
celloit.  Ses  productions  offrent  une  imagination  féconde^ 
un  deffin  élégant  &  un  colons  frais  &  vigoureux.  Ses 
deffins  (ont  très  recherchés  ;  ils  font  la  plupart  arrêtés 
à  la  plume  ,  &  lavés  au  birtre  &  à  l'encre  de  la  Chine» 

Alexandre  Tltrchi,  dit  I'Orbetto. 
Connu  fous  le  nom  ^Alexandre  Véronese. 

7  L'incrédulité  de  Saint  Thomas.  Notre  Sei- 
J&&0  gneur  eft  au  milieu  de  fes  Apôtres ,  &  lui 

montre  fes  plaies;    on   admire  dans  cette 

compofition  un  deffin  corred:,  une  belle 
//it* lutin        couleur,  &  des  têtes  pleines  d'exprellion. 

Hauteur  45  pouces .,  largeur  36  pouces. 

T.    Il    a    orné    les   cabinets    de  M5r.    le 

Prince  de  Conty ,  n°.  121  du  catalogue; 

vendu  ^iyoliv.  Et  n°.  y,  de  celui  de  M. 

Poullain;  vendu  3000  liv.  Et  de  notre  ca- 
talogue 
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talogue,  du  n  Décembre  17L0;  vendu 
3470  liv. 

V  e  r  o   m  k  s  e,  (Alexandre) 
.   à  Véronrtt  en  1600  ,  mort  à  Rome  en  iCyo. 

Il  fut  furnommé  Lorbetto  ,  parce  qu'étant  enfant 
il  conduisit  un  aveugle.  En  marchant  ainfi  dans  les 
rues  ,  il  deffinoit  des  figures  fur  les  murailles  avec 
du  charbon.  Fciice  Ricci  qui  s'en  étoit  apperçu  plu- 
fîeurs  fois  l'engagea  à  venir  chez  lui  >  &  lui  enfêigna 
les  principes  de  Ton  art.  Quelquefois  il  a  fuivi  la  ma- 
nière feche  de  Ton  maître  ,  mais  quelquefois  aufïî  il 
a  imité  le  coloris  du  Correge  &  ies  grâces  du  Guide. 
Il  s'étoit  fait  une  loi  de  ne  jamais  travailler  /ans  la 
Nature,  &  ce  guide  sûr  ne  l'égara  jamais.  Le  fini 
précieux  de  fes  Tableaux  de  chevalet  les  fait  rechercher 
beaucoup. 
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Antoine  Allegrt,  ou  Lieto  , 

furnommé  le  Correge. 

8  Une  femme  couchée  &  endormie;  elle  efl:  es   tfOC 

en  partie  fur  un  drap,  le  dos  appuyé  fur  u  &w>t 

des  oreillers  ;  le  refte  du  Tableau  offre 
un  payfage.  On  reconnoît  dans  ce  Tableau 
la  grâce  qui  diftingue  les  vraies   produc- 
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tions  forties  des  mains  du  célèbre  Correge. 
Il  ef}  le  feul  vrai  connu  dans  les  cabinets, 
&  vient  de  la  vente  de  M.  de  Julienne, 
nM.  16,  du  catalogue,  vendu  2400  livres, 
hauteur  22  pouc.  6  lignes,  largeur  19  pou- 
ces, 3  lignes.   T. 

Antoine   Allegri  ,  dit   le  Corregè. 
Né  .î  Corregio  en    14^4,  mort   dans  la  me  me 

en  1534- 

Il   étoit  né  Peintre;  il  ne  vit  ni  Rome,  ni  Venifè  , 
&  peignit  prenne  toujours  à  Parme  &  chns  la  Loin, 
hardie  ;   il  eft  le   fondateur   de  celte  dernière  Ecole. 
Son  pinceau  croit  celui  des  Grâces  un  grand  goût  de 
deffin  ,  un  coloris  enchanteur  &:  vigoureux  v    qui  donne 
de  la  rondeur  à  tout  ce  qu'il  traite ,  une  ordonnance  ri- 
che &  féconde  dans  (es  composions  ,   une  intelligence 
&  une  harmonie  exquifes  ,  une  exprefllon  naturelle, 
une  action  jufte  &  vraie,  ajoutez  à  cela  ,  une  manière 
fvelte  légère,  &   des    agrémens  infinis  répandus  dans 
tous  Tes  ouvrages  ;  voilà  toutes  les  parties  qui  le  dis- 
tinguent ;  il  étoit    grand  homme  &  il  l'ignoroit  ;  le 
prix  de  fès  ouvrages  étoit  très-modique  ;  ce  qui  ,  joint 
au  plaifîr  de  fecourir   le;    indigens  ,  le  fit  vivre  lui- 
même  dans  Pindigcnce.   Un  jour  étant  allé  à  Parme 
pour  recevoir  le  prix  d'un  de  Tes  Tableaux,  on  lui 
donna  200  liv.  en  monnoie  de  cuivre  ;  Pempreflement 
qu'il  eut  de  porter  cette  fomme  pefante  à  (à  famille  , 
pendant  les  plus  grandes  chaleurs ,  lui  occafîonna  une 
fiç  vre  dont  il  mourut  âgé  de  40  ans. 
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Louis    CARRACHE. 
q  La  Vieree   &    l'Enfant   Jefus    tenant   un 

Chardonneret.  Ils  font  de  proportion  na-  x     r/ 

turelle  ,  &   vus  à  mi -corps.   Ce  luperbe         ^^, 

Tableau  réunit  au  grand  caradcre  qui  dil- 

tingue  cet  habile  Peintre,  la  rondeur,  la 

force  &  la  grâce  du  Correge.  Il  vient  de 

la  vente  de  Mér.  le  Prince  de  Conty,  n°.y6fc 

vendu  6701  liv.  Il  eft  de  forme  ronde»    , 

&  porte  32  pouces  de  diamètre.  I.  rw     '  < 

C#A    R    R    A    C   H    E,    (  LOUIS  ) 

iW  à  Bologne  en   1555  ,  morr  erc  1^19. 

Le  germe  du  talent  efl  quelquefois  lent  à  paroitre ,' 
mais  la  culture  ,  les  foins  l'aident  à  fe  développer  ;  8c 
de  Pinftant  où  il  s'eft  acciu  ,  il  excite  &  frappe  les 
regards.  Tel  a  été  le  génie  de  Louis  Carrache. 

Rebuté  des  difficultés  qui  s'oppofoient  aux  progrès 
de  fbn  Elevé  ,  Profperco  Fontana  lui  confeilloit  d'à*? 
bandonner  la  Peinture,  Mais  la  vue  des  fuperbes  ou- 
vrages de  fes  prédéceffeurs  ayant  exalté  le  génie  de 
Louis  Carrache  ,  à  fbn  retour  à  Bologne,  non-feule- 
ment il  furpaffa  fbn  maître  ,  mais  même  tous  les  Pein- 
tres de  (on  pays.  Il  s'étoit  chargé  de  former  Annibal 
&  Auguftin  Carrache,  &  Pétude  particulière  qu'il  avoit 
faite  des  beautés  de  l'antique,  fe  manifeftant  dans  (es 
ouvrages  &  dans  ceux  de  fes  frères  ;  ils  n'eurent  pas 
d'abord  la  réputation  qu'ils  méritoient ,  parce  qu'alors 
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Je  genre  maniéré  regnoit  en  Italie  ;  mais  des  que  les 
yeux  Ce  furent  ouverts,  ils  fournirent  les  efprits ,  & 
firent  taire  les  préjugés»  Louis  Carrache  établit  une 
Académie  de  Peinture  à  Bologne. 

On  remarque  dans  (es  comportions  une  fécondité 
prodigieufè,  un  deifin  noble  ,  grand  &  correct,  &  une 
manière  fâvante.  Lorl^u'il  a  peint  le  payfage  ,  il  a 
montré  qu'il  pouvoit  exceller  également  dans  ce  genre. 

Barthélemi  Schidone, 
jo  Une  fainte  Famille,  de  proportion  natu- 
relle ,  &  vue  à  mi- corps  :  Ton  voit  la  Vierge 
tenant  l'enfant  Jefus  ,  que  h  peti:  faint 
ttz+ufÂ*''*^  ^ean  reSar^e  en  riant  ;  fur  la  droite  Ton 
voit  faint  Jofeph  appuyé.  Ce  Tableau  eft 
véritablement  un  des  plus  rares  &  des  plus 
beaux  que  Ton  connoifle.  Il  vient  des 
Ventes  de  M.  le  Prince  de  Carignan.  n0.^^, 
&  de  I\P.  le  Prince  de  Conty,  n°.  48 ,  où  il  a 
été  vendu  5001  liv.  Il  eft  de  forme  ronde  , 
&  porte  32  pouces  de  diamètre  ,  &  fert  de 
pendant  au  n°.  précédent.   T. 

Barthélémy    Schidone, 
Né  à  Jlfodene  vers  Van  i$6oy  mort  en  1616. 

Après  s'être  attaché  à  fuivre  Annibal  Carrache  , 
Schidone  fe  livra  entièrement  au  goût  qu'il  avoit 
pour  les  ouvrages  de  Corrége  ;  aufl*  perfonne  n'a-t-il 
ptus  approché  que  lui  de  ce  grand   Maître.  Il  a  fil 
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joindre  ï  un  fini    prccieux  une  touche  d  h  lin 

coloris  fuave.   Le    Duc  de  Parme  Je  fie   fi)Jl 
Peintre  ;&  (ans  la  pafhon  pour  le  jeu  ,   il  t    : 
doute   ac  juis  une  fortune  honnête  ;  mais  mâîtrîfc 
ce  penchant  ,  il  mourut   de   douleur  &   de   honte    de 
rc  pouvoir  payer  ce  qu'il  ayoit  perdu  en  une   R 
nuit. 

^•Frànç,  Barbieri  j  dit  le  Guerchin. 

il   Loth  &   fes  filles,  de  proportion  natu-  .+ 

relie.  Sur  le  premier  plan  ,  on  voie  Loth 
aflis  prefqu'à  terre,  vu  de  profil  &  à  demi 
couvert  d'une  draperie  violette  ,  buvant 
dans  une  coupe  pendant  qu'une  de  fes 
filles ,  placée  fur  la  droite  &  un  genou  en 
terre,  lui  verfe  du  vin  d'une  bouteille 
garnie  d'ofier  ,  qu'elle  fe  difpofe  à  laifler 
pour  en  prendre  une  autre.  Elle  eft  coeftee 
en  cheveux,  &  à  demi  enveloppée  d'une 
'  draperie  rouge.  Sa  foeur  vêtue  en  chemife  j 
la  tête  couverte  d'un  turban  ,  les  cheveux 
épars ,  &  appuyée  fur  des  vêtemens,  oc- 
cupe la  gauche  du  Tableau  ,  &  regarde 
fon  père.  Dans  le  fond  l'on  voit  la  femme 
de  Loth  changée  en  ftatue  ,  &  la  vilfc 
de  Sodome  en  feu.  Il  exifte  peu  de  Ta- 
bleaux de  ce  grand  .Maure  à  Paris;  &  nous 
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pouvons  aflurer  qu'il  n'y  en  a  pas  un  plus 
capital ,  ni  plus  beau  dans  les  premières 
collections  de  l'Europe.  Haut.  61  pouc. 
Larg.  80   pouc.  T. 

François  Barkïeri  vf.  Cfnto  ,  dit  le  Gucrchin. 
Né  ci  Ccnto  en  1  $30  ,  mort  en  1 66 7. 
Il  peignit  des  l'âge  de  huit  ans  ,&  tira  de  fon  génie 
les  premiers  principes  de  fon  art  ;  il  fe  perfectionna 
enfuite  à  l'Ecole  des  Carraches.  Une  Académie  qu'il 
établît  en  16  \  6  ,  lui  attira  un  grand  nombre  d'Élevés 
de  toutes  les  parties  de  l'Europe  :  la  Reine  Chriftine 
de  Suède  l'honora  d'une  vifne  ,  &  lui  tendit  la  main  , 
pour  toucher  ,  difoit-elle,  celle  qui  avoit  produit  tant 
de  Chefs-d'œuvres.  Le  Roi  de  France  lui  offrit  la  place 
de  (on  premier  Peintre  ;  mais  il  aima  mieux  accepter 
un  appartement  du  Duc  de  Modène.  Il  ne  fortoit  ja- 
mais fans  être  accompagne  de  plu/îeurs  Peintres»  qui 
le  fuivoient  comme  leur  Maître.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font  a  Rome,  à  Bologne,  à  Parme,  à  PJai. 
fan:e,  à  Modène,  à  Reggio  >  à  Milan.  Perfonne  ne 
travailla  avec  plus  de  facilité.  Des  Religieux  l'ayant 
prié  ,  la  veille  de  leur  fête  ,  de  reprefenter  un  Père 
Eternel  au  Maitre-Autel  ,  le  Guerchin  le  peignit  aux 
flambeaux  en  une  nuit. 

Pierre- François  Mola,  dit  le  Mole. 
12  Jupiter  &  Léda,dans  un  fonds  de  Payfage. 
Ce  Dieu  métamorphofé  en  Cygne,  efl:  ca- 
'«?£-        ie(Tç  par  Léda  ,  affile  fur  un  lit ,  près  du- 
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quel  tft  un  vafe  rempli  de  fleur?.  Ce  Ta- 
bleau  réunit  à  l'agrément  &  aux  charo  ef 

du  fujet  une  couleur  fraîche  &  vigonreufc. 
Hauteur  14  pouces  5  lag.  (8.  T.  Il  vient 
de  la  venre  de  M.  de  Menard.  n°.  y  y 
&  vendu  7^9  liv.  19  f. 

Pierre-François    Mol  a. 

Né   à  Coldre   en  1621,6  mort  à  Rome  en  1666. 

Il  reçut  les  premiers  élémens  de  La  Peinture  de  fon 
père,  qui  étoit  Peintre  &  Ârcnitede.  Il  fut  enfuite 
difciple  de  Jofepin  ,  dô-l'Aibane  &  du  Guerchin.  S? 
grande  réputation  le  fit  rechercher  des  Papes  &  des 
Princes  de  Rome.  La  Reine  Chriiïine  de  Suède  la 
mil  au  rang  de  Tes  Officiers.  Appelé  en  France  ,  il 
étoit  fur  le  point  de  s'y  rendre  lorfqu'il  mourut*  Ce 
Peintre,  bon  Colorifte  ,  grand  Délimiteur  &  excellent 
Payfàgifle,  a  encore  traité  THiiloire  avec  fuccès.  L'in- 
vention &  la  facilité  (ont  le  cara&ere  diftineuf  de  fes 
Ouvrages.  On  a  gravé  quelques  morceaux  d'après  lui. 
Il  en  a  gravé  lui-même  piufieurs  avec  beaucoup,  dé- 
goût. 
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et     Espagnols. 

BakIH  TIENNE  Muriixo. 

13   La  Vierge   allife  ,    tenant   l'Enfant-Jéfus 
fur  Tes   genoux  ;  ligures  de  grandeur   na- 
turelle;  tout  le  monde  connoît  la   rareté 
tcéfc  des  produ&ions  de  Murillo  ;  nous  en  pofle- 

dons  très-peu  ,  la  plus  grande  partie  de 
fes  Ouvrages  étant  en  Angleterre  &  en 
Efpagne,  d'où  celui-ci  fut  rapporté  par 
le  fieur  Langlois  ,  Napolitain.  Ce  Ta* 
bleau  jouifloit  d'une  (i  grande  réputation 
qu'il  n'a  pu  l'acquérir  qu'à  grands  frais  ; 
tout  le  monde  fait  le  rang  qu'il  tenoit  dans 
le  Cabinet  de  M.  Randon  deBoiflet  où  il  a 
é:é  vendu  iop^p  liv.  ip  (ois.  Voyez  le 
N°  18  de  fon  Catalogue.  Hauteur  60 
pouces  ,    largeur   44.    pouces.    T. 

P  A   K      LE      MÊME. 


7/ 


14  Deux  Tableaux  faifant  pendans ,  l'un 
repréfente  Jéfus-  Chrift  au  jardin  des  Olives. 
Il  eft  à  genoux,  les  mains  jointes,  le  regard 
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tourne  vers  l'Ange  qui  lui  prefente  le  t 
lice  &  la  Croix.  Dans  le  fond  adroite  Ton 
voit  les  Apôtres  endormis,  &  Judas  à  la  tête 
des  Soldats  qui  viennent  pour  le  prendre. 
L'autre  offre  le  Chrift  attache  à  la  colonne 
devant  laquelle  efl:  Saine  Pierre  à  genoux 
fur  le  bas  d'une  marche  &  vêtu  d'une 
draperie  jaune  qu'il  foutient  du  bras  gauche. 
Ces  djux  précieux  Tableaux  font  d'une 
couleur  vigoureufe  &  piquante ,  d'une 
expreflion  touchante  &  d'un  faire  égal  à 
celui  des  belles  productions  de  cet  habile 
Artifte.  Hauteur  12  pouces,  largeur  10 
pouces  ,  peint  fur  marbre  noir. 
Par    le    m  ê  m  e. 

I y  Saint  Jofeph  affis  &  tenant  l'Enfant-  Je'fus 
entre  fes  bras ,  vu  jufqu'aux  genoux.   La 

finette  de  la  touche  ,  l'exprefTion  &  le  co-  &&****- 

loris  agréable  de  ce  Tableau  ,  lui  donnent 
un  mérite  rare  ;  il  vient  des  ventes  de 
Mgr.  le  Prince  de  Conty  J  N°  163; 
vendu  15*92  liv.  &  de  celle  de  M.  No- 
garet,  N°  22  de  notre  Catalogue,  & 
vendu  901  ;  il  eft  cintré  du  haut ,  &  porte 
12  pouces  6  lignes  de  haut,  fur  p  pouces 
de  large.  T. 
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BaRTHÉLEMI  -F  TIENNE        MuRILlÛ, 

Ne  à  Se  ville   en  i6\$  ,  mort  en   i68<>. 

Apres  avoir  cultivé  la  Peinture  avec  fuccès  dans 
Ta  Patrie  >  il  voyagea  en  Italie  où  il  fe  fit  admirer 
de  nouveau  par  une  manière  de  peindre  qui  lui  étoit 
propre  ,  &  qui  produisit  un  grand  effet.  Les  Italiens 
étonnes  de  la  beauté  de  Ton  génie  &  de  la  fraîcheur 
de  fon  pinceau  ,  ne  firent  point  de  difficulté  de  le 
comparer  au  célèbre  Paul  Véronèfe.  De  retour  en 
Efpagne,  Charles  II  le  fit  venir  à  fa  Cour,  dans  le 
deffein  de  le  nommer  fbn  premier  Peintre  y  mais 
IVIurillo  s'en  exeufa  fur  fbn  âge  ,  qui  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  fê  charger  d'un  emploi  auffi  important  ; 
(on  extrême  modeflie  étoit  néanmoins  Tunique 
caufe   de   fon   refus. 

François     Solimene. 

16  La  Naiflance  de  la  Vierge;  riche  &  fu- 
perbe  compofition  de  dix-fept  figures 
d'hommes,  de  femmes  &  d'enfans,  placés 
&  grouppés  fur  différens  plans  auffi  pitto- 
refques  que  variés.  Ce  Tableau  d'une  com- 
pofition ingénieufe  &:  d'une  couleur  chaude 
&  brillante  eft  peint  avec  une  facilité  éton- 
nante &  n'a  point  cette  manière  feche  & 
dure  que  l'on  peut  reprocher  fouvenc 
à  ce  Maître  ;  c'eft  un  des  meilleurs  que 
l'on  puiffe  trouver  d'une   grandeur    aufli 
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agréable.    Il    porte    36    pouces    de    hau- 
teur  fur  48  pouces  de  largeur.  T. 

François    Solimene. 
AV    en    1 &$y  ;    mort   en    ïJ^J* 

Deilinc  d'abord  à  1'lcude  des  Loix  ,  Solimene  n'a- 
vo't  étudié  la  Peinture  que  pour  qu'elle  lui   fervit  de 
délafiemem  ;  mais  il  ne  put  enfin  ré/îfler  au  penchant 
décidé  qui  l'entraînoit  vers  cet  art  \  &  fa  réputation  ( 
égala  bientôt    Tes  talenr. 

Une  imagination  vive  ,  un  goût  délicat  &  un  ju- 
gement fain  ,  ont  préiidé  à  fes  comportions.  Il  avoit 
le  grand  art  de  donner  du  mouvement  à  (es  figures , 
&  joignoit  à  une  touche  ferme,  favante  Se  libre,  un 
coloris  frais  &  vigoureux.  On  a  de  ce  Peintre  célèbre 
quelques  Sonnets  qui  peuvent  le  placer  au  rang  des 
Poètes  eftimés. 

PlETKO     DI     PETRr. 

17  Deux  Tableaux  faifant  pendans.  L'un 
repréfente  Sainte  Catherine  ,  vue  de  profil 
&  à  mi-corps,  tenant  la  palme  du  mar- 
tyre. Dans  le  coin  ,  en  bas,  l'on  voit  une 
portion  de  la  roue,  &  le  tentateur  fous  la 
figure  d'un  Dragon  ;  l'autre  offre  une 
femme  en  prifon  s  vue  debout  &  à  mi- 
corps  ,  les  bras  croifés  &  enchaînes.  Ces 
deux  Tableaux  peints  avec  finefle  ,  font 
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d'une  couleur  brillante  p  &  d'une  touche 
légère.  Hauteur  8  pouc.  6  lig.  ,  largeur 
y  pouc.  6  lig.  C. 

Pietro     di    Pétri. 
Cet  habile  Peintre  mort  à  Rome  ,  fà   patrie  ,  en 
1716,  à  35   ans,  excelloit ,   fur-tout  dans  le  Deflln. 
Il  imitoit  très-exactement  les  originaux.  Tout  ce  qui 
eft  (brtî  de  (es  mains  eft  eftimé  des  connoiiTeurs. 

ÉCOLES 
FLAMANDE,  HOLLANDOISE 

ET     ALLEMANDE. 

Paul    B  r  i  l. 

i  8  Un  très-beau  Payfage  d'un  ùte  pittorefqae 
&  agréable.  Sur  le  devant ,  on  voit  deux 
chafieurs  fe  difpofant  à  tirer  des  oyes 
Sauvages  fur  une  portion  d'étang  maréca- 
geux ,  de  l'autre  côté  duquel  s'élèvent  des 
rochers  couronnés  d'arbres  touffus  ;  la 
gauche  eft  occupée  par  deux  grands  arbres, 
près  defquels  fe  préfente  un  homme  vu  par 
le  dos.  Le  refte  du  Tableau  eft  terminé 
par  des  plaines  de  bled  monticuleufes  & 
éclairées  par  les  rayons  du  foleil.  Il  eft 
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bien  rare  de  trouver  des  Tableaux  de  ce 
Maître,  d'une  aufii  belle  couleur  &  d'un 
pinceau    aufli    précieux.     Les    figures     y 
font    habilement   peintes   par  Louis    Car- 
rache.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  Ama- 
teurs n'y  admirent  une  compofîtion  noble 
&:  grande  ,  un  feuille  large  &  vrai;  enfin 
cette  noblefle  &  ce  cara&ere  que  peu  de 
Maîtres    ont   parfaitement   pofledé*    Hau- 
teur 17  pouc.  larg.  23.   T. 
Paul     Bril. 
î\è  à  Anvers  en  1554,  mort  à  Rome  en  1626» 
Faul  Bril  eut  pour  Maître  Daniel  Wortelmans,  €< 

le  quitta  pour  aller  à  Bréda  y  &  de  là  à  Rome  ,  (bus 

le  Pontificat  de  Grégoire  XIII,  où  (on  frère  peignoic 

alors  au  Vatican.  Après  la  mort  de  ce  dernier ,  il  fut 

chargé  de  continuer  (es  travaux, 

J.  ROTTHNHAMER   &    J.  BREVGHEL. 

ip   Le  Jugement  de  Paris.  Dans  le  milieu  £&0O- 

du  Tableau  ,  Ton  voit  Vénus  accompagnée 
de  l'Amour,  recevant  la  pomme  des  mains 
de  Paris,  qui  y  eft  aflis  ;  &  fur  la  gauche, 
&  entr'eux  deux  ,  eft  Junon  ,  qui  femble 
faire  des  reproches  au  Berger.  Tandis  que 
Minerve  les  regarde  d'un  air  tranquille  , 
Ton  voit  un  Amour  qui  vient  en  voltigeant 
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apporter  des  fleurs  à  Vénus  &:  la  couron- 
ner. Plus  loin  ,  l'on  Ciflingue  Mercure  6c 
un  autre  Berger*  Le  tond  eft  terminé  par 
un    payfage  qui  ,  ainfi  que  le   lieu  où  la 
feene  fe    paffe  ,    eft   peint  par  Breughel 
de  Velours.  Ce  charmant  Tableau  réunie 
la  compofition  ,  le  deflein  &  les  grâces  de 
l'Albane  ,    au  coloris  frais  &  brillant  du 
Titien.  L'on   peut  le   regarder  comme  le 
chef-d'œuvre  des   deux   Maîtres  qui   l'ont 
peint ,  &  comme  le  plus  précieux  que  Ton 
connoifTe.  Hauteur  7  pouces  p  lignes,  lar- 
geur 6  pouces  2  lig.  C.  Il  eft  gravé  par 
Viel ,  dans  la  huitième  livraifon  de   notre 
Ouvrage  des  Maîtres  Flamands  &  Hollan- 
dois  ,   qui    paroîtra  en  Juin. 

J.        RoTTENHAMER. 

Ne    à   Aluni  c  h  en    Z564  ;  Vannée  de  fa  mort  ejl 
ïgn  t 

C'eft  de  Donouwer  que  ce  Peintre  reçut  les  pre- 
mières leçons  de  Ton  art.  Mais  convaincu  de  la  médio- 
crité de  Ton  maitre  ,  il  alla  chercher  des  modèles  à 
Rome  ,  &  s'attacha  à  fuivre  ieTintoret.  AufH  les  meil- 
leurs Tableaux  de  Rottenhamer  font-ils  ceux  qui  fe 
reffentent  le  plus   de  la  manière    du   Teintre  Italien 
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*l  aimoit  beaucoup  à  peindre  le  nu  ,  &  donnoit  de  1* 
grâce  à  Tes  figures,  Breughel  &  Paul  Bril  faifoient 
ordinairement  le  fond  de  Tes  payfages.  Ses  petits  Ta- 
bleaux font  les  plus  connus  &  ks  plus  eflimés  en 
France. 

Pierre- Paul    Rubens. 
20  Une  des  femmes  de    Rubens,   affile  fur       )  fris  Pô 
une    chaife  ;  &    vêtue  d'un    habillement  y^>    £***. 

blanc  ;  elle  eft  vue  de  trois  quarts  ,  le  dos  ^^4 

tourné  à  la  droite  du  tableau  ,  la  tête 
couverte  d'un  chapeau  gris  à  petit  bord 
rabattu  ,  orné  d'une  plume  tombant  fur 
l'épaule  gauche;  elle  tient  entre  fes  jam- 
bes un  enfant  debout  &  vêtu  d'un  habil- 
lement gris  de  lin  ,  la  tête  couverte  d'un 
bonnet  noir ,  orné  de  rubans  &  d'un  plu- 
met ;  la  gauche  eft  occupé  par  un  autre 
enfant  debout,  tenant  de  la  main  droite 
fon  tablier, &  la  tête  tournée  prefque  de  face. 
Le  fond  fe  termine  par  une  portionde  co- 
lonne &  un  lointain.  Tout  le  monde  fait  que 
ce  tableau  eft  du  plus  beau  deRubens  ;  &  les 
cabinets  qu'il  a  ornés  nous  font  un  fur  ga- 
rant que  fon  mérite  eft  reconnu  depuis  long- 
tems.  Il  vient  de  celui  de  M.  de  la  Live  de 
Jully  n°.  6,  où  il  a  été  vendu  20000  liv.  & 
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de  celui  de  M.  de  Boiflet  n°.  29  où  il  a  été 

vendu    iSooo  liv.    Hauteur  42  pouces, 

largeur  3  1  pouces.  B. 

Pierre-Paul    R 0 b  1B  ns, 
'  Cologne  en    1577  ,  mort  à  Anvers  en    1640. 

Apres  avoir  fuivi  longtems  h  carrière  feule  des 
I.cnneurs ,  Rubens  entra  dans  celle  de  la  peinture. 
Il   étudia  d'abord  chez.  Tobie  Verhaell,  habile  Pay- 

8e,  puis  chez.  Adrien   van   Oort  ,    &  enfin   chez; 
Otto  Vénius,qui  étoit  alors  Je  Raphaël  Flamand.  A 
vingt-trois  ans ,  nourri  des  leçons  de  fes  maîtres,  Ru- 
hens  crut  pouvoir  voler  de  fes  propres  ailes,  &  prit 
un  eiTor  auffi  rapide  qu'étonnant,  Aibert  ,  Archiduc 
d'Autriche  &  le  Duc  de  Mantoue  lui  accordèrent  leurs 
bonnes  grâces  ;  ce  dernier  même  le  nomma  (on  En- 
voyé auprès  de  Philippe  III  Roi  d'Efpagne.  Dans  cet 
intervalle,   Rubens  ne  négligea    rien  peur  accroître 
la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife.  C'efr.    fur-tout  en 
j6zo^  que  la  gloire  parut  dans  tout  fon  éclat,  lori- 
que  Marie  de    Médicis  le  choilTt    pour   peindre  une 
des   Galeries  du   palais   du    Luxembourg.  Ce  grand 
ouvrage   fut    exécuté   entièrement     a    Anvers,    hors 
deux  Tableaux  qui  furent  peints  à  Paris.  Aprèsavcir 
terminé  cette  fuperbe  entreprife  ,  cet  Artitle  fut  char- 
gé  de   plulîeurs  négociations    auprès   de    différentes 
Tètes  couronnées.  Le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  lui  té- 
moigner l'efîime  &  la  fatisfaction   que  fes    talens  en 
divers  genres  lui  avoient  infpiré  ,   le  décora    du  cor- 
don de  fon  Ordre  ,  lui  fit  prefent  d'un  riche  diamant  , 
le  créa  Chevalier  en  plein  Parlement  ,  &  le  combla 

d'honneurs 
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d'honneurs.  La  vieillefTe  &  les  infirmités Payant  af- 
Gégé  ,  il  revint  enfin  à  Anvers,  &  y  termina  la  glo- 
ri.uic  carrière. 

Il  (êroit  inutile  de  nous  étendre  fur  la  manière 
de  Rubens  ;  tout  le  monde  (ait  l'avantage  qu'il  a 
tiré  du  clair-obfcur  ;  PadrefTe  avec  laquelle  il  a  fu 
lier  (es  grouppes ,  répandre  &  fbutenir  les  grandes 
maiTes  de  lumière  par  celle  des  ombre*.  Tout  le 
monde  fait  enfin  combien  il  étoit  varié  dans  (es  at- 
titudes (impies  autant  que  naturelles.  Il  n'efc  personne 
enfin,  qui  n'ait  admiré  fa  couleur  &  la  richeffe  de 
fa  compofîtion.  Tout  ce  que  nous  pouvons  ajouter 
à  ce  court  précis ,  c'eft  qu'il  réuniiïoit  en  lui  le 
grand  Peintre  ,  le  Savant ,  le  Politique  &  l'Homme 
du  monde. 

COKNEILI.E  POELEMBURG. 

21  La  Nativité.  L'on  voit  l'étable  pratiquée 
fous  un  rocher  ;  dans  le  milieu  eft  la  Vierge 
à  genoux  ,  tenant  les  linges  de  l'enfant  ^ 
Jefus.  Sur  la  droite  on  apperçoit  St.  Jo- 
feph  &  trois  bergers  debout ,  dont  un 
joignant  les  mains.  Plus  loin  &  fur  la  gau- 
che ,  une  femme  portant  un  paquet,  &  un 
jeune  homme  viennent  adorer  le  Sauveur. 
Dans  le  fond  Ton  découvre  la  ville;  & 
dans  le  haut  trois  petits  Anges  grouppes 
avec  des  nuages.  Ce  tableau  ,  l'un  des  plus 
précieux  de  ce  Maître,  a  encore  l'avan- 
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tage  d'être  d'un  defiein  plus  correct  &  plus 
fin.  Il  fort  du  cabinet  de  M.  Bormans  à 
Bruxelles  _,  &  porte  6  pouces  6  lignes 
fur  8  pouces.  C. 

Corneille    Poelemburg 

et   Bartholomée  Bréemberg. 

22.   Deux    tableaux  faifant    pendans  ;   l'un 
repréferite  des  ruines  couronnées  de  mafles 
/ /  '  de  feuilles  ,  au   bas  defquelles  font  quatre 

figures  différentes*  A  quelque  ciftance  , 
<  at/âet/—  fur  un  autre  plan ,  font  deux  figures  ; 
fur  le  devant  eft  un  pâtre  debout  ,  Se 
appuyé  fur  (on  bâton,  gardant  des  bœufs  ; 
dans  le  fond  Se  à  droite  ,  font  des  mai- 
fons  environnées  d'arbres.  L'autre  repré- 
fente une  grotte  de  rochers  ,  ornée  de 
figures  ;  fur  le  premier  plan  eft  une  femme 
qui  favonnefurle  bord  d'un  ruiffeau.Dans 
le  coin  à  droite  eft  une  fontaine  où  deux 
femmes  blanchiflent  du  linge  ;  fur  le  troi- 
fieme  plan  eft  une  femme  qui  l'étend  fur 
des  cordes.  Ces  deux  jolis  tableaux  font 
fins  &  piquans^Sc  portent  7  pouces  de 
diamètre  en  rond,  B.  &  C. 
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Corneille    Foelemburg, 

23.  Un  très-beau  payfage  reprcfentant  une 

fuite  de   montagnes.   On  y  voit  pour  tî-  j3Û 

gures  Diane  fortant  du  bain  ,  accompa- 
gnée de  dix  de  fes  Nymphes;  trois  d'en- 
tr'elles  font  à  droite  du  tableau  ,  occu- 
pées à  fe  rajufter,  tandis  que  deux  autres 
dans  féloignement  fe  baignent.  La  Déefle 
eft  debout  fur  le  devant  ,  environnée  de 
quatre  de  fes  femmes  formant  un  grouppe 
très-intéreflant  ;  des  montagnes  &  un  beau 
ciel  terminent  le  fond  de  ce  tableau  qui 
eft  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  Maître. 
Hauteur  12  pouces  4  lignes ,  largeur  iy 
pouces  p  lignes.  C 

Corneille    Poelemburg 
Né  à  Utrecht  en    i  $86  >  mort    en  1660. 

Après  avoir  reçu  les  premières  leçons  de  la  pein- 
ture d'Abraham  Bloemaer ,  Poelemburg  alla  en  Ita- 
lie. Il  s'attacha  d'abord  à  la  manière  d'Elzheimer , 
puis  à  celle  de  Raphaël ,  mais  il  négligea  le  deflin  , 
la  partie  principale  que  Ton  admire  dans  ce  grand 
Maître.  De  retour  à  Utrecht,  il  reçut  chez  lui  Ru- 
bens  qui  lui  fit  faire  plusieurs  Tableaux  pour  Con 
cabinet.  Charles  I,  Roi   d'Angleterre,  appella  cet 

Ci) 
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*  Artifte  à  fa  Cour  ;  &  voulut  Vy  fixer;  maïs  il  pré- 

féra fa  patrie  à    une  Cour  é  rangere. 

La  manière  de  Poelemburg  elt  fuave  &  légère. 
Ses  mafles  font  larges  ;  il  favoit  choifir  des  lointains 
agréables,  qu'il  ornoit  de  ruines  ou  d'édifices.  Les 
petites  figures  qu'il  faifoit  fouvent  nues  ,  font  bien 
coloriées;  il  fe  plaifoit  fur  tout  à  peindre  des  femmes. 
Sa  touche  étoit  pleine  d'efprit  ,  m?.is  le  dtflm  étcit 
rarement  correct;  il  lui  manquoit  dans  ce  genre  cette 
fineffe  qu'il  avoit  dans  le  pinceau, 

Jean  Bkeughel,  dit  Bkeugle  de  Velours. 

aq.  Deux  Tableaux  faifant  pendans;  l'un  re- 
Y^r-g  préfente  une    grande   rivière   fur  le   bord 

/  de  laquelle  on  compte   50  figures  placées 

'$4&4<<zr}  ^ur  différens  plans  ,  dont  plufieurs  font 
occupées  à  vendre  du  poifTb;i  ,  que  Ton 
fort  de  différentes  barques  de  Pécheurs. 
L'autre  offre  fur  le  devant  d'un  chemin 
deux  hommes  eccupés  à  charger  une  char- 
rette attelée  de  deux  chevaux  ;  dans  le 
milieu  ion  voit  une  maifon  de  meunier, 
avec  un  moulin  à  eau  ,  dont  les  cafeades 
forment  une  rivière  ,  à  droite  de  laquelle 
Ton  voit  un  chemin  conduifant  à  une  porte 
de  ville.  Ces  deux  Tableaux  font  de  forme 
ronde ,  &  portent  7  pouces ,  6  lignes  de 
diamètre  en  rond.  B.  &  C. 
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Jean     Breughel, 

Né  à  Bruxelles  vers  l'an  2589. 

Ayant  d'abord  appris  à  peindre  en  détrempe,  Breu- 
ghel fut  place  chez.  Pierre  Goc-Kindt,  où  il  commença 
à  peindre  à  l'huile.  11  quitta  enfuite  ce  Maître  pour 
pafier  à  Cologne  ,  &  de  Cologne  en  Italie.  Breughel 
avoit  le  talent  de  faire  des  pay figes  aux  Tableaux 
des  plus  habiles  Maîtres  ,  tels  que  Rubens  ,  Rotten- 
hamer  ,  &c  Il  peignoît  avec  le  même  fîiccès  les  fi- 
gures dans  les  ouvrages  de  Steenwich  ,  Mowper  & 
autres.  Ses  payfiges  font  peints  avec  efprit ,  Tes  fonds 
font  riches  ,  Ces  accefToires  précieusement  finis ,  fa 
couleur  eft  belle,  quoiqu'un  peu  bleue  dans  les  loin- 
tains. Sa  magnificence  lui  a  valu  le  furnom  de  Ve- 
lours »  parce  qu'en  hiver  il  ne  pertoit  que  des  habits 
de  velours  ,  comme  celui  de  Breughel  d'Enfer  a  été- 
donné  à  celui-ci  ,  parce  qu'il  peignoit  les  incendies. 

Jacques    Jordaens* 

25*  Les  quatre  Evangeliftes;  ils  font  vus  plus  ^  w& 
qu'à  mi- corps;  on  diftingue  principale- 
ment Saint  Jean  au  milieu  des  trois  au-  /%/d£ê/&c,' 
très  ,  &  paroiflant  lire  avec  attention  dans 
un  grand  livre  qui  efl:  ouvert  devant 
lui  &  pofé  fur  une  tab^e.  Un  d'eux  placé 
derrière  lui  iemb'e  prêt  à  écrire  ;  tenant 
de  la  main  droite  une  plume,  &  de  la  gau- 
che un  livre  ouvert.  Le  fond  de  ce  Ta- 

C  ïi\ 
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bleau  eft  un  rideau  rouge  qu'un  troîfieme 
foutient  de  fa  main  droite.  Ce  Tableau 
l'un  des  mieux  deflîncs  &  des  plus  vigou- 
reux de  ce  Maître,  eft  regarde  à  jufte  titre 
comme  l'un  de  fes  plus  beaux.  Hauteur 
48  pouc.  larg.  42  pouc.  T. 

Jacques    Jordaens. 

fié  à  Anvers  le  19  Mai  if94  *  mort  à  Anvers 
le  18   Octobre  1674. 

Jordaens  eut  pour  maître  Adam  Van  Ort;  &  (ans 
jamais  avoir  été  en  Italie,  il  aima  les  Peintres  de  ce 
pays,  les  copia  ,  entr'autres  le  Titien.  Rubens  en  fit 
fbn  ami  ,  vanta  fes  talens,  &  lui  confia  quelques  ou- 
vrages. En  général  fes  compositions  font  pittorefques, 
fa  couleur  eft  vigoureufè  &  brillante ,  mais  fbn  deiTin 
eCt  fouvent  fans  goût.  Il  drapoit  avec  afTez  d'intelli- 
gence. Son  principal  mérite  con/ifle  dans  la  facilité  & 
la  touche  de  fbn  pinceau. 

Antoine  Van  Dyck. 

26  Le   Préfident   Richardot,  l'un  des   Mi- 

///  $<?/)        «iftres  de  Philippe  fécond,  vu  à  mi-corps 

s'appuyant  d'une  main  fur  l'épaule  droite 

fà^tà&uL  ^e  *°n  ^s  ^u*  e^  P'ac(^  devant  lui.  Ce 
Tableau  fublime  eft  connu  pour  le  chef- 
d'œuvre  de  Van  Dyck.  Il  vient  des  cabi- 
nets de  feu  M,  de  Gaignat  *  n°.  1 6  ,  vendu 
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5200  liv.  Et  Randon  de  Boiflet,  n°.  45* , 
vendu  10400  liv.  Haut.  42  pouc.  larg, 
30  pouc,  B. 

Antoine    Van-Dick, 
à  Anvers  en  i$99,  mort  à  Londres  en  1641+ 

Son  père  qui  peignoit  fur  verre  lui  donna  les  pre- 
mières leçons  delà  Peinture ,  &  le  plaça  enfuîte  chez 
Var—Balen.  La  réputation    de  Rubens  &    la  vue  de 
quelques-uns  de    (es  Tableaux  ,   infpirerent  à  Van- 
Dick  le  defïr  d'être  admis  à  (on  école.  Rubens   fe  fit 
un  plaifîr  de  l'y  recevoir.  Un   fbir   que  ce  dernier  , 
félon  fâ  coutume  ,  étoit  fbrti  pour  aller  prendre  Taie 
après  avoir  travaillé  à  la  fameufè  descente  de  croix, 
Diépenbeck,  pouffé  par  un  de  fes  camarades,  tomba 
fur  le  Tableau,  &  effaça  le  bras  de  la  IYIagdeieine, 
la  joue    &  le  menton    de  la  Sainte  Vierge  ,  que  ce 
Peintre  avoit  fini  dans  fa  journée.  A   cette  vue  ,  ils 
fè  difpofbient  tous  à  prendre  la  fuite,   Ibrfque  Van- 
Koër  prenant  la  parole  : //  faut  rifquer ,  dit- il,    le 
tout  pour)  le  tout  :  nous  avons  encore  tr-ois  heures 
de  jour ,  que  le  plus  habile  de  nous  prenne  la  pa- 
lette &  répare  ce  qui  efl  effacé  ;  pour  moi  je  donne: 
ma  voix  à  Van-Vick.  Tous  applaudirent.  Van-DLIc 
leul  doutoit  du  fuccèsrmafs  cédant  aux  infiances  de 
(es  camarades,  il  fe  mit  à  travailler,  &  y  réufiit  fî 
bien  ,  que  le  lendemain    Rubens  ,  en   examinant  fea 
travail  de  la  veille  ,   dit  en   prefence  de   Ces  Elevés 
qui  étoient  faifîs  de  crainte.   Voilà  un  h  ras-  &  un* 

C  Vi 
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ttu  q\u   •  que  j  ai  fait  hier  de  moins 

bien, 

vatl-Dick  ail?,  en  Italie,  &  s'arrêta  à  Venife  ,  où 
il  étudia  for-tout  le  Titien  &  Paul  Wroncfe  :  il  pafla 
de-là  a  Gènes,  enfuite  à  Rome  d'où  il  revint  à  An- 
vers. Rubens  lui  offrit  fà  fille  en  marhigc;  il  l'a  ré- 
futa ,  fçus  le  prétexte  d'un  voyage  qu'il  vouloit  encore 
faire  à  Rome ,  d'autres  prétendent  à  caufe  de  l'amour 
qu'il  portoit  à  la  mère.  Il  fit  des  voyages  à  la  Haye  , 
en  Ang'eterre,  en  France  qu'il  quitta  pour  retourner 
dans  fa  patrie,  &  enfin  en  Angleterre.  Le  Chevalier 
Digby  fon  ami,  qui  l'avoit  décidé  à  ce  voyage,  le 
prélènta  au  Roi  qui  le  reçut  avec  bonté  ,  &  le  com- 
bla de  préfens  &  d'honneurs.  Charles  I  qui  fe  plai- 
(bit  à  entretenir  Van-Dick  ,  Ce  plaignant  un  jour  du 
mauvais  état  de  fes  finances  :  Vous  ne  fave\  pas  y 
Chevalier ,  lui  dit-il  ;  ce  que  cejlque  d'avoir  befoin 
de  5  à  600  guinées.  Sire  ,  lui  répondit  Van- 
Dick  ,  un  Artijle  qui  tient  table  ouverte  à  fes  amis 
&  bourfe  ouverte  à  fes  maîtrejfes  ,  ne  fent  que  trop 
fouvent  le  vuide  de  fon  coffre  fort.  Ce  dernier  arti- 
cle de  dépenle  eut  infailliblement  épuifé  (es  fonds  & 
fon  tempérament ,  fi  le  Duc  de  Buckingham  ne  l'eût 
marie,  du  contentement  du  Roi  ,  à  la  fille  de  Mylord 
Rutiiven,  Comte  de  Gorée. 

Van-Dick  joîgnoit  dans  fes  portraits  la  perfection 
de  l'art  au  charme  de  la  vérité.  La  reffemblance  Se 
l'imitation  des  étoffes  y  font  fûrprenantes.  11  a  peint 
l'Hiftoire  avec  autant  de  fucecs  que  fon  maître.  S'il 
avoît  moins  de  génie,  &  moins  de  feu  ,  il  Ta  furpafie 
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peut-être  par  la  délicateiïe   de  (es  teintes  &  la  fonte 
de  (es  couleurs, 

Albert     Kuip. 

27   La  vue  d'une  campagne;  fur  le  devant 
&  près  d'une  defeente  on  voit  un  homme 
vêtu  de  rouge,  &  à  cheval,  donnant  l'au- 
mône à  deux  petits  garçons,  Sur  un  autre 
plan ,  &  dans  le  lointain  ,  font  trois  hommes 
debout ,  arrêtés  &  caufant ,  à  quelque  dif- 
tance  d'un  troupeau  de  moutons  :  à  gau- 
che, &  fur  une  hauteur  %  eft  un   homme 
a(îîs#    Le   fond  offre  des   villages   &   des 
hameaux.  Ce  Tableau  ,  l'un  des  plus  fins 
&  des  plus  piquants  de  ce  Maître ,  vient 
du  cabinet  de  M.   Tronchin.    n°.  26  de 
notre   Catalogue ,    vendu    500,  liv   Hau- 
teur 9  pouc.  6  lig  larg.  18  pouc.  B. 
Albert    Kuip. 
Né  à    Douay    en     \6û6* 
Son  père  ,  Gcrits  Kuip  ,  fut  (on    Maître  ,  &  fut 
bientôt  furpaiïe  par  luî.    Les  Payfâges  d'Albert  Kuip 
repréfèntent  ordinairement    des  vues  agréables  avec 
des  rivières  :  tantôt  des  eaux  courantes  ou  tranquilles, 
chargées   de  bateaux  ,  tantôt  des  routes  avec  des  voi- 
turiers,  &  des  prairies  avec  des  animaux.  Il  peignoit 
bien  les  clairs  de  lune.  Il  rendoii  bien  les  chevaux. 
Tous  (es  Ouvrages  (ont  efiiméu 
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Rembrandt  Van   Ryn. 

2%  Deux  Tableaux  connus  fous  le  titre  des 
//  Philofophes  :  l'un  en  médiration  ,  &  l'autre 

/&///  en  contemplation  ,   graves  par  Louis  Su- 

rugue.  Us  font  affis  devant  une  table  >  & 
a    &  y  éclairés  d'une  feule  croifée  par  où  le  foleil 

entre  &  trappe  lur  plulieurs  parties  de 
l'appartement.  L'harmonie  &  le  ciair  obf- 
cur  font  portés  au  plus  haut  degré  de  per- 
fection dans  fes  Tableaux.  Ils  viennent  des 
^  ^uuM^tA^  Cabinets  de  MM.  deChoifeul  ,  &  vendus 
a*  nurtii^  j  >j.ooo  1.  ;  &  Randon  de  Boinet  ,  n°.  49  du 
Catalogue,  vendus  1 0900 1.  Haut.  1  o  p.  3  1. 
largeur  12  pouc.  6  lig.  vB. 

Par   le    même. 
29  Le  Portrait  d'une  belle  femme  ,  repréfen- 
tée  à  mi  corps ,  la  tête  prefque  de  face  > 

/ $8 0  coeftee  en  cheveux,  avec  des  boucles  aux 

oreilles;  les  épaules  couvertes  d'un  mante- 

JtciMiL-  jet  fourré  ,  qui  laifle  voir  une  partie  de  fon 

bras  gauche  ,  orné  d'un  braceiet  de  perles. 
Ce  Tableau  ,  d'une  pâte  de  couleurs  admi- 
rable ,  &  d'une  grande  harmonie,  a  tenu 
un  rang  diftingué  dans  les  meilleurs  Cabi- 
nets, Il  vient  en  dernier  lieu  de  celui  de 


/ 
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M.  de  la  Valliere.  n°.  4.8.  Haut,  28  pouc* 
larg.  25.  T. 

Rembrandt  &   Rubens, 

30  Deux  Payfages  fort  rares  &  très  riches  de  y  &#/ 
compofîcion  :  l'un  par  Rembrandt ,  offre 
des  fabriques  &  bâtimens  entourés  de  belles  Ut*fs? 
eaux  &  éclairés  d'un  coup  de  foleil.  Sur 
le  devant  ,  l'on  voit  plufieurs  figures  & 
un  carrofTe  attelé.  Le  Pendant ,  par  Rubens , 
offre  un  fite  pittorefque  éclairé  par  un  ciel 
d'orage.  Ces  deux  Tableaux  viennent  des 
Cabinets  de  MM.  de  Julienne  ,  n°.  138 
vendu  207 1  liv.  le  Duc  de  Choifeul ,  n°.  3 
vendu  240 1  liv,  &  M.  le  Prince  de  Conty  » 
n°.  2pi  &  292  vendus  1720  liv.  Hauteur 
16  pouces  ,  largeur  24  pouc.  T. 

Rembrandt     Van     Rhyn, 
Né  en  16061  mort  en  1634. 

Le  père  de  cet  Artifle  ,  quoique  Meunier  ,  voulut 
en  faire  un  Savant  ;  mais  le  deilîn  fèul  plut  à  Rem- 
brandt y  &  toute  (on  attention  fê  porta  vers  ce  genre 
d'étude.  Son  père  convaincu  de  (es  difpofîtîons  ,  le 
plaça  fucceiïïvement  chez  Jacques  Van  Zwaanemburg, 
Peintre,  chez  Pierre  Laftman  ,  &  enfin  chez  Jacques 
Pinas.  Mais  bientôt  il  quitta  ces  trois  Ecoles  pour 
fuivre  un  Maître  plus  sûr  ,  la  nature,  Il  a  fq  ,  pat 
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une  entente  admirable  du  clair  obfcur  ,  produire  pres- 
que toujours  des  effets  éclatans  dans  Tes  Tableaux.  Son 
génie  ,  quoique  peu  élevé  ,  étoit  plein  de  feu  &  d'é- 
nergie. Pour  la  couleur  ,  on  peut  le  mettre  à  coté 
des  plus  grands  Maîtres.  Il  foutenoit  même  l'idée  qu'il 
avoir  donnée  de  Ton  coloris  ,  jufques  dans  (es  gra- 
vures. Les  Hiftoriens  de  Ça  vie  citent  des  traits  frap- 
pans  de  l'avarice  fôrdide  qu'ils  lui  ont  reprochée. 

David     T  e  n  i  e  r  s. 

31  Une  Fête  Flamande,  compofée  de  cin- 
-// /2ri(?            quante  cinq  figures  ,  les  unes  dansent,  les 

autres  font  à  table .,  &  toutes  forment 
t/^rfiM^Qs*-^  Tafped  le  plus  agréable  par  la  variété 
de  leur  action.  Ce  morceau  de  la  plus  haute 
réputation  vient  du  Cabinet  de  Madame 
la  Comtefle  de  Verue  ,  de  celui  de  M. 
Lempereur,  N°  43  ,  vendu  10001  liv.  & 
en  dernier  de  celui  de  M.  de  Boiflet, 
N°  52  ,  &  vendu  9999  liv.  1$  f.  Hau- 
teur 30  pouces,  largeur  40  pouces.  T. 

Par    le   même. 

32  Une  Chafle   au  Faucon,   où    Ton    voit 
j  t,/ (J           fur  la  gauche  &  dans  un  plan  coupé  l'Ar- 
chiduc Léopold  ,  fuivi  de  fon  Grand  Fau- 
connier &  d'un  autre  perfonnage  de  fa  fuite, 
tous  trois  à  cheval  ;  ils  regardent  fur  une 


éfi^t^ùâ^ 
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monticule  élevée,  un  Héron  fe  débattant 
contre  deux  Faucons ,  tandis  qu'un  Valet 
de  pied  accourt  fur  fa  droite  pour  leur 
jetter  les  chaperons  ;  dans  le  haut  &  fur 
le  ciel  l'on  voir  encore  deux  autres  Faucons 
prêts  à  tomber  fur  un  autre  Héron;  le 
fond  eft  enrichi  de  payfages  &  lointains. 
Ce  Tableau  eft  de  la  meilleure  qualité  de 
Teniers  ,  un  ton  argentin  &  une  touche 
franche  n'y  laiflent  rien  à  defirer.  Hauteur 
30  pouces,  largeur  40  pouces  6  lignes, T. 

Par    le    même. 

33   L'Intérieur  d'une  Chambre  de  payfans.  j  ^  ^  / 

Sur  le  devant  &  autour  d'une  table  on 
voit  fept  perfonnages  principaux  ,  dont  £^/£z**rc„ 
deux  jouent  aux  dés ,  un  troifieme  tenant 
fa  pipe  ,  les  regarde,  ,  Dans  le  fond  à 
droite  on  voit  un  homme,  une  cruche  à 
la  main  ,  monter  plufieurs  marches  de 
pierre.  Ce  Tableau  ,  d'une  finefle  extraor- 
dinaire, eft  peint  encore  avec  une  force 
&  une  harmonie  égale  à  celle  des  beaux 
ouvrages  de  Rembrandt.  Hauteur  ly  pou- 
ces 6  lignes  >  largeur  22  pouces  3  li- 
gnes T. 
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Par  le  même. 
m        34.  L'Intérieur  d'une    Chambre   de   payfans 
'   //       /        ^ans  'ac[uelle  l'on  remarque  fur  le  premier 
/y. ,  -  plan  un  vieillard  vu  de  face  ,  tenant  dune 

main  fon  chapeau  >  &  de  f  autre  un  baron  ; 
/""'  B  droite  &  fur  le  fécond  plan,  font  deux 

Payfans  fe  chauffant  à  une  cheminée.  Ce 
Tableau  d'une  franchife  de  touche  admi- 
rable ,  e(t  du  ton  de  couleur  le  plus  Vrai 
&  le  plus  léger  ;  il  vient  de  la  vente  de  M. 
Trouard,  N°  97 ,  &  a  été  vendu  1  55-1  liv. 
Hauteur  22  pouces  >  largeur  9  pou- 
ces. Bê 

Par    le    même, 

35*  Un  Pafliche  dans  le   genre  du  BafTan  ; 
V"  ce  Tableau  repréfente  trois  Bûcherons  oc- 

cupés ,  l'un  à  fendre  du  bois,  l'autre  à  lier 
les  fagots,  &  le  troifïeme  à  les  charger  fur 
un  âne;  fur  un  plan  plus  éloigné  l'on  voie 
par  le  dos  une  femme  qui  marche  à  l'aide 
d'un  bâton  fur  lequel  elle  s'appuie.  Le 
fond  offre  differens  accefloires  &  des  ca- 
banes fituées  au  bord  d'une  rivière  dans 
un  payfage.  Ce  Tableau  efl:  d'une  vigueur 
de  couleur  &  d'une  touche  qui  imitent  par- 
faitement les  beaux  ouvrages  du   Baflan. 


fat^^t*^ 
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Hauteur  24  pouces  6  lignes  ,  largeur  21 
pouces  6  lignes  ,  toile  collée  fur  bois. 

David    Tesniers, 

Ac  à  Anvers   en   z6*io,   mort  en  i6f)^% 

David  Tefniers  fut  Elevé  de  fbn  père.  Avant  d'en- 
trer dans  l'Ecole  d'Adrien  Brauwer,  Rubens  lui  donna 
aXîfTi  quelques  leçons  fur  l'art  de  colorer  avec  harmonie. 
Ainfi  ,  il   tint  Ton   génie    de  la  nature  ,    fôn   goût  de 
fôn    père ,    &    la    perfection    de   Rubens.   l'Archiduc 
Léopold  ,  &  enfuite  le  Roi  d'Efpagne  ,   employèrent 
fês  talens,  &  contribuèrent  à  fa  fortune.  Mais  pour 
étudier  plus  librement  la  nature ,  Tefniers  fe  déroba 
au  monde ,   &  fe    retira  dans  le   village   de  Perck  , 
entre  Anvers  &  Malines.  Il  la  chercha  dans  les  fêtes 
de  Village.  Il  obfèrva  la  danfè,  les  jeux  ,  les  feftins 
i-ufiiques  ,  la  joie,  la  colère,  les  débats  des  habitans 
de  la  campagne.  Outre  le  genre  particulier  qu'il  avoit 
adopté  ,  il  a  fait  encore  des  Paftiches ,  &   on  a   de 
la  peine  aie  reconnoitre,  quand  il  a  imité  le  Bafïkn  y 
le  Tintoret ,  &  fur-tout  Rubens.  Il  étoit  fi  sûr  de  fa 
pratique  ,  qu'il  la  changeoit  à  fbn  gré.  On  ne  peut 
mieux  faire  ufage  des  couleurs  locales.  Il  fàvoit  lier 
les  grouppes ,  placer  Ces  ombres  &   fês  lumières  avec 
beaucoup  d'art.   Son  feuille   eft  facile  ,   fès  ciels  peu 
•variés ,  mais  touchés  avec  légèreté.  Quand  au  deffin, 
s'il  ne  l'a  pas  poulTé  à  un  certain   degré  de   perfec- 
tion ,  il  s'efl  du   moins  montré  correct   &   fpirituel 
dans  cette  partie. 
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Adrien    van  Ostade. 

fa  DO!  36  Une  Ecole  hollandoife.  Sur  le  devant  & 
à  droite  on  voit  le  Maître  habillé  félon 
Je  coftume  du  pays.  Un  rayon  de  foleil 
qui  pafle  au  milieu  delà  chambre  produit 
l'effet  le  plus  piquant;  du  même  côté  eft 
un  efcalier  ruftique,  Une  fenêtre  éclaire 
le  fond  de  ce  tableau  qui  eft  enrichi  d'un 
grand  nombre  d'enfans  des  deux  (cxqs  en 
diftérens  grouppes  auffi  variés  qu'intérêt 
fans.  L'harmonie  &  la  couleur  brillantes 
qui  régnent  dans  ce  tableau  l'ont  toujours 
fait  regarder  comme  un  des  chefs-d'œuvre 
d'Adrien  van  Oftade.  Il  eft  cité  dans  le 
catalogue  de  M.  de  Julienne  n°.  15-4  , 
vendu  6427  liv.  Dans  celui  de  M.  de 
Boiflet»  n°.  70,  vendu  6610  liv.  1  fol. 
&  dans  celui  de  M.  de  Pange  n°.  ip 
&  vendu  6000  liv.  Hauteur  14  pouces  , 
Largeur  12  pouces.  B. 

Par    LE     MEME. 

37.  L'intérieur  d'une  chaumière  éclairée  par 
une  croifce.  Dans  le  milieu  du  tableau 
&  devant  une  cheminée  ,  Ton  voit  tin 
homme  aflis  dans  un  fauteuil  &  une  femme 

affife 
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aflife  à  terre ,  ^'occupant  à  changer  les 
linges  d'un  entant  ;  près  d'eux ,  on  re- 
marque un  berceau  2c  d'autres  acceflbires. 
La  droite  offre  dans  le  haut  un  hottirae 
fur  une  échelle ,  au  bas  de  laquelle  eft 
une  porte  de  cave.  Une  auge,  des  uften- 
files  de  cuifine  ,  des  légumes  &  des  pou- 
les placées  fur  différens  plans  enrichiflent  ce 
morceau ,  f  un  des  plus  précieux  pour 
l'harmonie  &  de  l'effet  le  plus  vt'ai  &  le 
plus  piquant  ;  il  peut  faire  un  fuperbe 
milieu  au  philofophe  de  G*  Dow  &  de  Rem- 
brandt. Hauteur  12  pouces,  largeur  16 
pouces.  B. 

Par  le  même. 
38  Un  homme  vu  à  mi-corps,  tenant  une  £ 0  ty 

cruche  de  terre  &  une  pipe ,  il  a  la  tête 
couverte  d'un  bonnet  noir  &  d'un  gillet 
à  manches  grifes.  Hauteur  10  pouces, 
largeur  8  pouces.  B.  Ce  joli  tableau  eft 
dans  fon  genre  égal  aux  précédens. 

Adrien    van    Ostadi. 
Né  à  Lubeck  en   i^io  ,  mort  en  1685. 
L'amour  que  cet  Artifte  refTentit  dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneffe  pour  la  peinture,  Tatcira    en    Hollande. 
il  entra  chci  Franck  Hais ,  célèbre  peintre  de  por- 
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trait  ;  mais  II  qu'.tta  bientôt  la  manière  de  fon  Maî- 
tre ,  pour  ne  f.iire  que  de  petits  tableaux.  Les  feenes 
les  plus  attachoient   fon    attention  ,   &    il 

rcuflit  fi  bien   à    les  rendre  >  qu'il   cù  devenu   inirn:- 
^^0  dans  ce    genre.     Oilade     eft    après    Rembrandt 
T^peimre    qui  a  le  mieux  entendu    l'effet  du  clair- 
obfcur  ;  fa    couleur  eli   'd'une    fonte    admirable  ,   5c 
fes  caractères  de  téie  Ce  ... 

ISAAC     VAN    OsTADE, 

59  La  vue  d'un  canal  glacé.  On  y  voit  à 
droite  un  homme  &  une  femme  dans  un 
traîneau    attelé    d'un   cheval    blanc,  près 
t/U3/fcA<  duquel  eft  fon  condu.:_ar.  A  quelque  dis- 

tance eu  un  chemin  qu'un  cavalier  de 
trois  autres  perfonnages  vont  defeendre , 
laiflant  derrière  eux  une  maifon  &  des 
arbres  dépouiî'és  de  leurs  feuilles.  Dans 
le  milieu  &  en  avant  eft  un  homme  ap- 
puyé fur  un  traîneau  chargé  d'une  par- 
rique  &  d'un  panier,  il  femble  cauler 
avec  un  autre  homme  vu  par  le  dos. 
La  gauche  eft  occupée  fur  le  devant  par 
un  grand  arbre  dépouillé  ,  pr^s  duquel 
eft  une  maifon  où  un  homme  eft  ap- 
puyé contre  la  porte.  x  .igt  neuf  autres 
(j^ures   fur    différents   plans    &  par   dif- 
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fcrens  grouppes  enrîchiffent  ce  tableau, 
l'un  ces  plus  capitaux  de  ce  Maître,  donc 
tous  les  amateurs  connoidenc  la  rareté. 
Il  ;  i    uac   compofition  aoffi    varice 

une  couleur  &  un  effet  piquans.  Hauteur 
43  pouces  ,  largeur  4^   pouces.  T. 

ÏS  A  A  C    VA  M    O  S  TA  DE. 

Né  à   Lubeck  en  \6\z. 

Ifâac  Ofiade  fut  élevé  de  fbn  frère.  On  juge  par 
(ê$  tableaux  ,  que  Ton  croyoit  ceux  de  (on  Maître» 
qu'il  Ta  égalé  ,  &  qu'il  l'auroît  même  furpafïe  , 
s'il  eût  vécu  auffi  longtems  :  les  ouvrages  de  ce 
Maître  ne  font  pas  connus  en  France  depuis  beau- 
coup d'années  ,  mais  le  prix  auquel  on  les  porte 
prouve  qu'on  a  feu  apprécier  leur  mérite. 

Bartholomeus  van  der  Helst.  ftPi 

40  Un  tableau  repréfentant  quatre  hom-  4$  l''^% 
.mes  aflis  devant  une  table  fur  laquelle 
il  y  a  un  tapis  ;  ils  tiennent  un  goblet, 
une  bandoulière  &  d'autres  choies  ,  qui 
doivent  fervir  de  prix,  &  fur  la  diftribu- 
tion  defquels  ils  femblent  délibérer.  L'on 
voit  dans  le  fond  du  tableau  trois  jeunes 
gens  qui  ont  en  main  leur  arc,  &  qui 
femblent   attendre   avec  impatience  que 

Dij 
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l'on  fatïe  la  diftribution  des  prix  qu'ils 
ont  remporcés.  Nous  ne  connoidons  rien 
d'aucun  Maître  que  Ton  puiiïe  comparer 
à  ce  tableau;  c'elt  par-tout  la  nature, 
fans  aucun  des  fecours  que  l'art  n'em- 
ploie que  trop  fouvent.  C'eft  le  feul  en 
petit  que  Ton  connoifle  de  ce  Maître.  Il 
vient  de  la  vente  de  Loquet  à  Amfter- 
dam;  Houbraken  en  a  fait  la  defcription 
dans  fa  vie  des  Peintres.  Hauteur  2opouc. 
largeur  26  pouces  ,  toile   colée  fur  bois. 

Bartholomels  van  der   Helst. 
S\'é   à  Harlem  en  161 3  ,  mort  à  Amjlerdam  avancé 
tn  âge. 

Ses  tableaux  font  rares  dans  la  Hollande  &  dans 
la  Flandre.  Celui  qui  donna  la  plus  haute  idée  de 
Ton  talent  \  efl  dans  la  maîfon  de  ville  d'Amfterdam. 
on  y  voit  peints  tous  les  chefs  de  la  milice  bour- 
geoife  ,  de  grandeur  naturelle  ;  les  chairs ,  les  étoffes, 
les  va  tes  d'or  &  d'argent  fbnt  imités  dans  une  très- 
grande  perfection  ,  il  n'a  été  furpafle  par  personne  ; 
Kenelier  a  toujours  parlé  avec  éloge  des  talens  de 
van  der  Helft. 

Des  Camps  tom.  2  pag.  ico.  On  voyoit  du  mé/ne 
en  petit, chez  AL  deGraef,  Seigneur  de  Polshroek, 
en  Hollande  ,  un  tableau  repréfencant  en  pieds  les 
quatre  Chefs  des  Confrairies ,  qui  eft  le  tableau  deiïgnc 
ci- devant  &  que   nous  présentons  au  public. 
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Gfrard  D o w. 

41  L'intérieur  de  la  boutique  d'un  Épicier,  //'  <y// 
ornée  de  tous  les  accefïoires  relatifs  à  ce 
commerce.  On  y  voie  à  travers  une  croire 
ceintrée  par  le  haut ,  une  femme  occupée  à 
pefer  ,  tandis  qu'une  vieille  femme  compte 
de  l'argent.  Près  de  celle-ci  eft  une  jeune 
fille  tenant  un  panier  dans  fon  bras ,  & 
derrière  elle  un  jeune  garçon  tenant  un 
pot.  Ces  quatre  figures  font  vues  plus 
qu'à  mi-corps.  Ce  fuperbe  Tableau  très- 
connu  fous  le  nom  de  la  Marchande  de  Poi- 
vre *  eft  regardé  comme  le  chef  d'oeuvre  de 
Gérard  Dow.  Tout  y  eft  du  meilleur  choix , 
&  du  plus  grand  fini ,  fans  que  l'on  y 
remarque  la  maigreur  &  la  fécherefle  quel- 
quefois inféparables  de  ce  genre  ;  en 
l'examinant  même  à  la  Loupe  ,  on  voit 
qu'il  eft  peint  d'une  manière  large  & 
grande.  Hauteur  1 4,  pouces  ,  largeur  10 
pouces  6  lignes.  B.  Il  vient  de  la  vente 
de  M.  de  Randon  de  Boiflet,  N°  76  ce 
fon  Catalogue,  &  a  été  vendu  après  fou 
décès  15^00  liv.  I  f. 

D  iij 
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Par    le    môme, 
/  (  42  Une  vieille  Femme  aiïife  devant  une  ta- 

tL  ble  couverte  d'un  tapis  verd,  ayant  les 
*'  bras  étendus  &  ki  mains  jointes;  elle 
foutient  un  livre  ouvert  dans  lequel  elle 
paroît  occupée  à  lire.  Sa  tetc  eft  vue  de 
trois  quarts  ,  couverte  d'un  bonnet  fourré 
de  poil  ^&  enveloppée  de  mou(îeline  rayée 
de  différentes  couleurs  ;  Son  habillement 
eft  de  velours  violet  doublé  de  poil  ; 
ce  fin  &  précieux  Tableau  efl:  un  de  ces 
petits  Chef-d'œuvres  rares  à  rencor.trer  par 
la  vérité  &  le  fini  qui  régnent  dans  les 
bons  ouvrages  de  ce  grand  Maître  ;  il  eft 
de  forme  ovale  en  hauteur ,  &  porte  y 
pouces  6  lignes  fur  3  pouces  trois  lignes. 
Il  fert  de  pendant  au  N°  yj  ,  par 
Sckaîken. 

Gérard     Dow. 
Ne  à  Leyd'en  en    161 3. 

Eîeve  de  Rembrandt  ;  il  (eut  allier  à  l'intelligence 
du  clair-obfcur,  la  pureté  des  couleurs,  le  gracieux, 
la   correction  ,    l'effet  Se    le  fini    le   pius   précieux.   Il 
noit  fi   fort   tout  ce    oui  pou  voit  altérer  le  bril- 
lant de  fà  couleur  ,  que  peur  fe  garantir  de  la  pouffiere 
ion  atelier  (kl  '1.   Il 
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'•  )ur  que    d'en  l'put,    pour   avoir 

omb-;  n   e  ne  touchoi: 

palcrtc  ri  à  fes  pinceaux:  r!c  travailler, 

il  ref:  i  la  dou£ 
fîere    le  tems  ci                r    On  rappone  que  la  femme 

d'un  R  "r  Ton  portrait 

par  Gérard  Tow,  a  .    _ord    2donr.é   à   ce 

,  &:  qu'il  la  t'  urs  de  (uitc  pour  pein- 
dre une  feule  de  (es  mains, 

Gabriel     M  e  t  s  u*. 

43  Un  Tableau  précieux ,  repréfentant  une 

femme  aflîfe  &  vêtue  d'un  cafaquin  blanc,  £ ^4& 

tenant  un  verre  de  vin  qu'un  homme  vient  */ 

de  lui  verfer  ;  celui  ci  debout,  tient  auflî  / 

un  pot  &  fon   chapeau  ;  dans  le  fond   & 

derrière    une  table  qui  eft   déjà  fervie  8c 

fur   laquelle   font  des   gauffres ,  l'on  voit 

entrer  une  fervante  qui  apporte  un  plat. 

L'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  fin  ,  ni  de 

plus  beau.  Hauteur   15*  pouces,   largeur 

13  pouc.  B. 

Par  le  me  11% 

44  Un  Chymifre  affis  dans  fa  chambre  &  vu    j9&'J 
de  profil  par  une  fenêtre  ;  i!  rient  fur  les 
genoux  un  :ppui  de  la 
croifée  eft  un  moi::             rpnze  ,  un  pot 
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de  fayance  ,  fon  écrit oire,  &  le  delïus  eft 
orné  d'une  plante  de  lierre.  Ce  Tableau 
très  précieux  eft  d'une  couleur  tranfpa- 
rente  &  émaillt'e.  Il  vient  de  la  vente  de 
Msr.  le  Duc  de  Choifeul  ,  n°.  2  i ,  &  vendu 
3200  liv.  &  de  celle  de  Mgr.  le  Prince 
de  Conty,  n°.  325;,  vendu  2yoi  liv. 
Hauteur  5)  pouc.  6  lignes ,  largeur  8  pou- 
ces   6  lig.  B* 

Gabriel     M   e  t  s  u  , 

Ké  à  Leyde  en  161  j  ,  mort  à  Amjîerdam  en  i^jS. 

Les  Hollandoîs  regardent  Metfu  comme  un  de  leurs 
premiers  Peintres.  Il  a  peint  les  étoffes  avec  la  der- 
rière vérité.  Son  deffin  eft  exaçl ,  fes  Tableaux  font 
brill?.ns  &  clairs;  il  a  feulement  le  défaut  de  prefque 
tous  les  Maîtres  Hollandoîs  ,  de  n'avoir  pas  mieux 
choi/î  fes  modèles  de  femmes, 

Jean  Winants  &  J,  Lingelback. 

45  Un  très -beau  Payfage  ;  le  milieu  offre 
un  grand  chemin  ,  où  paffe  un  berger  con- 
duifant  un  troupeau  de  bœufs  8c  de  mou- 
tons. A  gauche  s'offre  une  haie  faite  de 
planches  ,  deux  vieux  arbres  &  quelques 
maifons  de  payfans.  Dans  le  fond  eft 
une  maffe  d'arbres  qui  annonce  l'entrée 
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d'un  bois.  A  droite,  des  lointains,  des  prai- 
ries &  des  dunes ,  frappées  d'un  coup  de 
lumière  piquant,  ajoutent  à  l'agrément  de 
ce  Tableau,  qui  eft  du  ton  de  couleur  le 
plus  argentin.  Il  vient  de  la  vente  de  M. 
Trouard,  n°.  127,  &  vendu  2400  livres. 
Hauteur  30  pouc  larg.  37  pouc.  T. 

Jean  Vynants  &  Adrien  Vandevelde. 

46  Un  Tableau  fin  &  précieux,  repréfentant 

un  Payfage  d'un   fïte  gracieux  &  riche  »        S  ^y  ' 

on  y  voit  dans  le  milieu,  des  grouppes d'ar-       h^Aré^^t^ 

bres;  fur  la  gauche  pafTe  une  rivière  ;  dans 

le  fond  on  remarque  des  Chaffeurs  pour- 

fuivant  un  cerf  au  moment  où  il  fe  lance 

à  l'eau;  une  dune  fablonneufe  termine  le 

devant  de  ce  Tableau  ,  dont  les   figures 

font  peintes  par  Adrien  Vanden  Velde  ,  Se 

vient  de  la  vente  de  M",  de  Gagny ,  n°.  76, 

où  il  a  été  vendu  1 2 1 6  liv.  &  de  celle  de  M. 

Dazincourt ,    n°.   14,    vendu  1040  liv. 

Hauteur  10  pouc.  largeur  13  pouc,  B. 

Jean      Wynants, 
Né  vers  Van  1 6oo. 
Cet  Artifle  Jouît  d'une  réputation  dîflînguée;  Il  la 
doit  à  une  touche  légère  &   favante  ,    à  une  belle 
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entente  de  lumière,  à  des  fîtes  heureufement  choifis, 
à  des  ciels  bien  peints.  Venants  hiCoît  faire  les  fi- 
gures de  Tes  Tableaux  par  van  Thuldert;  par  Oftade , 
far  Wouve-man;,  par  Linghelbach  ,  par  Adrien 
-::den  Velde  &  au:res. 

Philippe     \Y  ouve  r  m  a  n  s. 

y/00*  4.7  La  Chaiïe  au  Cerf;  ce  Tableau  com- 
pilé de  dix-huit  figures  &  de  dix-neuf 
animaux,  eft  très-connu  par  TEftampe 
qu'en  a  gravé  Moyreau  ,  N3  1 3  de  fon 
Œuvre ,  fous  le  titre  de  la  petite  Chajfe 
au  Cerf;  l'on  ne  connoît  rien  de  plus 
parfaic  de  ce  grand  Peintre  qui  paroit  s'être 
plu  à  réunir  dans  ce  Chef  d'oeuvre  toutes 
tes  parties  de  fon  art  dans  lequel  il  excel- 
loit.  Il  vient  du  Cabinet  de  M.  de  Gagny, 
N\  ni,  il  a  été  vendu  6620  1.  &  N°.  y  de 
celui  de  M.  d'Azincourt,  vendu  7901  liv. 
Hauteur  ir  pouces,  largeur  14  pouces.  C. 

Par    le     même. 

j  /    A      ^  Un  Pay fage  montagneux. &  fabîonneux, 
*/  j  V  où  Ton    voit   un  homme   monté  fur   un 

(  ilét  t__      cheva!  blanc  qu'il  faitboire  dans  une  rivière  ; 
à  coté  i    font  Jeux    Pécheurs  c 

leurs  lignes;  un  Enfant t  fur  une  f 
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qui  fcrt  de  Pont ,  regarde  deux  hommes 
qui  retirent  un  filet.  Un  Pauvre  demande 
l'aumône  à  deux  CdVdliers  qui  descendent 
la  montagne,  fuivis  de  leur  chieu  ;  au  pied 
d'une  élévation  ,  fur  laquelle  font  placées 
deux  Chaumières  ,  s'offrent  une  Femme  &: 
deux  Enfans  qui  jouent  enlemble  ;  on 
apperçoit  une  autre  figure  dont  la  tête 
pafle  au-deflus  des  brouflailles  qui  couvrent 
ce:te  élévation.  Ce  fuperbe  Tableau,  d'une 
couleur  &  d'un  effet  des  plus  piquants  , 
ne  le  cède  en  rien  aux  précédens.  Hau- 
teur 13  pouces  6  lignes  ,  largeur  1  8  pou- 
ces. Il  vient  de  la  vente  de  M.  Poullain , 
N°.  77  de  notre  Catalogue  ,  &  a  été  vendu 
35*00  liv.  B.  il  eft  gravé  par  Beaumonc5 
fous  le  titre  de  la  Pèche  ,  &  tiré  du  Gabinet 
de  M.  de  Julienne. 

Philipfb    Wouvermans, 

Né  à  Harlem  en    1620,    mort  à    Amjlerdam 
en    1668. 

Il  étudia  d'abord  fous  (on  père  ,  médiocre  Peintre 
d'Hiiloire  ;  mais  Vinants  >  Peintre  habile,  îe  r.çut 
chez  lui,  &  lui  fit  changer  fà  rôanferc.  Le  jeune 
Elevé  employa  fi  bien  Ton  tems  ,  qu'il  Ce  vit  bientôt 
en  état  de  n'avoir  plus  d'autre  maître  <jue  la  nature. 


4fp 
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Wouvermans ,  retiré  chez  lui ,  fe  livra  tout  entier  a 
cette  ctude,  &  acquit  en  peu  de  tems  le  talent  dis- 
tingue qu'on  lui  connoit.  Ses  Sujets  les  plus  ordinaires 
ctoient  des  ChafTes ,  des  Foires,  des  chevaux,  des 
attaques  de  cavalerie.  Ses  chevaux  &  fes  figures  font 
correctement  défîmes  &  d'une  belle  couleur.  Ses 
Tableaux  font  généralement  harmonieux  ;  fès  oppo- 
sitions font  larges ,  &  la  divifion  de  fes  plans  imper- 
ceptible ;  fès  lointains,  fès  ciels  ,  fes  arbres,  fes  plan- 
tes ;  tout  efl  une  imitation  exacte  de  la  Nature. 

Bartholomée  Bréenbekg.  1534. 

49  Saint  Jean  prêchant  dans  le  défert.  L'on 
voit  le  Saint  monté  fur  un  rocher,  &  envi- 
ronnéd'un  Peuple  nombreux,  les  uns  àpied, 
les  autres  à  cheval  ;  d'autres  figures  font  pla- 
cées fur  différent  plans  ;  Ton  y  en  compte  72, 
dont  celles  du  premier  plan  portent  quatre 
pouces  fîx  lignes  de  proportion.  Le  fonds 
efl:  terminé  par  un  beau  Payfage  orné  de 
très-belles  ruines.  Ce  Tableau  capital  efl 
de  la  première  conféquence.  La  compofition 
en  efl  riche  &  la  touche  en  efl  belle  >  le  ton 
de  couleur  clair  &  agréable.  Hauteur  19  p. 
6  lig.  larg.  27  pouc.  6  lig.  Il  vient  de  la 
vente  de  M.  de  BoilTet ,  n°.  <?6,  &  a  été 
vendu  J015;  liv\   îp  f. 
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BartholomjIe  Brkenuerg, 
Né  ù  Uc  redit  en  1620  ,  mort  en  iGCo. 
On  ne  fait  qui  fut  (on  Maître  ,  ni  en  quel  tenu 
il  alla  en  Italie  »  où  il  a  prefque  toujours  étudié  les 
Ruines  &  les  beaux  Payfages  des  environs  de  Rome. 
Ses  Sujets  &  fes  Figures  font  nobles,  fes  Payfages  font 
pleins  de  vérité  ,  &  prefque  toujours  embellis  de  débris 
d'architedure.  Il  voulut  d'abord  imiter  Bamboche  % 
&  il  tomba  dans  le  noir  ;  mais  il  peignit  dans  la  fuite 
des  Tableaux  clairs  &  vigoureux, 

J.  Both  &  Corneille  Poelemburg. 

y  o  Un  beau  Payfage  richement  orné  d'arbres  *  x>^  ^ 

&  de  montagnes.  La  droite  préfente  une 
cafcade  d'eau  tombant  d'un  rocher  élevé  £^£^5^<^ 
&  fe  réunifiant  à  une  rivière  qui  traverfe 
toute  la  partie  gauche.  L'on  y  voit  aufïi 
huit  figures  de  femmes  peintes  par  Cor- 
neille Poelemburg  ,  placées  fur  différens 
plans ,  dont  un  grouppe  principal  de  trois 
femmes  debout  font  fur  le  devant.  La 
gauche  de  ce  Tableau  eft  occupée  pat 
un  lointain  d'une  grande  étendue  de  pays  % 
coupé  par  des  montagnes  &  des  valons  ; 
les  devans  font  enrichis  de  plantes  &  de 
brouffailles  touchées  avec  efprit ,  Se  du  bon 
faire  de  ce  Maître.  Hauteur  27  pouc.  lar- 
geur 41   pouc.  T. 
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Jean     Bot  h. 
Né  à  Utrechi    vers    1620,  more  à  Amfterdatn 
vers  1  66O4 

II  fur  Fleve  d'Abraham  Bloemaert ,  ainfî  que  (on 
frere  André.  Tls  allèrent  à  Rome  enfcmble;  &  Jean 
Both  s'attacha  ;\  la  manière  de  Claude  le  Lorrain  > 
&  rcuTu  parfaitement  à  Ce  faire  une  manière  diiTmfte. 
Ses  T>b  eaux  (ont  afïlz  rares  en  France  &  en  Hol- 
lande. L'on  dit  qu'ils  font  plus  communs  en  Italie, 
où  il  relia  fort  long-tems. 

Jean-Baptiste  W  é  e  n  i  n  x. 

Jl  Des  Ruines  fur  le  devant  defquelles  on 
voie  une  Pavfan  ne  vêtue  d'un  corfet  jaune  , 
à  rridnches  bleues  ,  6c  d'une  jupe  rouge  ; 
yu*7  la  tére  coeffee  d'un  chapeau  de  paille  :  elle 
eft  aflife  ,  &  tient  dans  fes  bras  &  fur  fes 
'  /?  J^fi,  genoux  un  chien.  Cette  figure  eft  vue  en 
grande  partie  en  demi-teinte  ,  &  éclairée 
feulement  fur  le  côté  par  un  rayon  de 
foleil.  Deux  moutons ,  une  chèvre  &:  un 
veau  occupent  les  devants  du  Tableau  , 
à  la  droite  duquel  eft  une  belle  plante. 
Ce  morceau,  d'un  effet  piquant  &  vigou- 
reux ,  eft  auffi  d'une  touche  fine  &  iédui- 
fante.  Hauteur  1^  pouc.  6  lig.  larg,  1 1  p. 
6  1.  B. 
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J  F  A  N - B  A  P  T I  S  T E     V  É KNIN  X. 

Né  à  Amfterdam  tn  1621  ,  mort  en  iCCo. 

Fils  d*un  Architecte ,  W'é.r.înx  fut  placé  fuccefTi- 
vemenc  chez  un   Libraire  &   chez  un  Drapier.    I 
le  commerce  n'ayant  nuls  attraits  pour  lui  ,  Ces  pa- 
reils le  firent  entrer  d'abord  chez  Bloemaert ,  puis  chez 
Nicolas  Moyaert.  Il  avoit  fait  un  voyage  en  Italie 

comptoit  fe  fixer;  mais  il  céda  aux  infknces 
de  fa  femme  ,  qui  ne  put  l'y  aller  trouver  ;  &  quit- 
tant à  regret  Rome,  où  il  laiiïbit  un  puifTant  Protec- 
teur dans  la  perfonne  du  Cardinal  Pamphile,  il  choîiît 
Utrecht  pour  fa  réiîdence  ordinaire, 

Wéeninx  eft  le  (eul  qui  ait  également  bien  traité 
THiiloire,  le  Payfâge  ,  le  Portrait,  les  Animaux,  les 
Rivières  chargées  de  bateaux  ,  les  Marines  ,  &c.  11 
pofledoit  à  fond  la  théorie  &  la  pratique  de  fon  art  ; 
ce  qui  peut  le  mieux  faire  l'éloge  de  fês  petits  Ta- 
bleaux ,  c'eft  qu'on  les  a  fôuvent  confondus  avec  ceux 
de  Gérard  Dow  &  de  Mieris. 


Nicolas    Berche  m.  ^ 


$2  Une  belle  Campagne  coupée  par  un  ruif- 
feau  que  paflent  des  Pâtres  conduifant  des 
beftiaux.  On  voit  fur  le  premier  plan  une 
femme  vêtue  d'un  corfet  rouge,  &  montée 
fur  un  cheval  bai  ;  elle  femble  parler  à 
un  de  ces  Pâtres,  qui  efl:  debout,  tenant 
de  la  main  droite  fon  batoir  ;  ils  font  pré- 
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cédés  &  fuivis  de  trois  chiens:  à  gauche  > 
&  derrière  eux  ,  eft  un  homme  à  pied  , 
fuivi  de  (on  chiun  qui  conduit  le  trou- 
peau. On  compte  dix  neuf  vaches  de 
différentes  couleurs  ,  parmi  lefquelles  on 
en  remarque  une  blanche  fuivie  d'une  autre 
que  monte  un  Payfan.  Le  troupeau  paroîc 
gagner  un  chemin  élevé  fur  la  droite.  On 
apperçoit  encore  d'autres  animaux  dans  le 
lointain.  Le  fond  eft  terminé  par  de  hautes 
montagnes.  Ce  Tableau ,  clair  &  brillant 
comme  l'éclat  du  jour ,  eft  un  de  ces  mor- 
ceaux précieux  que  Ton  rencontre  bien 
rarement.  Une  compofition  fimple  ,  un 
deiTin  facile  &  corred ,  une  couleur  & 
une  légèreté  de  pinceau  admirables,  aflurent 
à  ce  Chef-d'œuvre  le  premier  rang  parmi 
les  Ouvrages  de  Nicolas  Berchem.  Hau- 
teur 12  pouc.  larg.  îy  pouc.  Bt 

Nicolas   Berchem. 
Ne  à  Harlem  en  1624,  mort  le  18  Fév.  1683. 

Le  nom  de  famille  de  ce  Peintre  eft  Haerlem  ; 
le  furnom  de  Berchem  lui  fut  donné,  parce  qu'un  jour 
ion  père  le  pourfuivant  pour  le  maltraiter,  Van  Goyen  > 
fous  qui  il  ctudioit  alors  ,  arrêta  le  père  ,  &  cria  à  (es 
autres  Elevés  ;  Berchem  ,  ce  qui  fignifie  cache\~U. 

11 
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ïl  avoit  d'abord  eu  ion  père  pour  Maître  ,  puis  Y  n 
Goyen  ,  qu'il  quitta  pour  s'attacher  à  Gribber  ,  Se 
enfin  A  \V  ninx. 

-cl. cm  traita  l'Hifioirfc  &r  le  Payfnge  ;  mais  il 
réuffit  beaucoup  mieux  dans  ce  dernier  genre.  Sa 
manière  cî\  excellente  ;  heureux  dans  le  choix  de  fës 
comportions  varices  à  l'infini ,  perfonne  n'a  pouffe  plus 
loin  que  lui  la  couleur  ,  la  touche  &  l'intelligence 
de  k  lumière  &  des  ombres.  Ses  Figures  &  Ces  Ani- 
maux font  d'un  deflln  correct  ;  enfin  on  ne  voit  rien 
de  médiocre  dans  ce  Peintre  ,  dont  les  Ouvrages 
tiennent  un  premier  rang  dans  les  Cabinets, 

Paul   Potter. 

J3.  Une  prairie.  A  droite  &  fur  le  devant  /jV/£? 
Ton  voit  trois  boeufs ,  dont  un  qui  paroît  fe 
frotter  contre  un  tronc  d'arbre.  Sur  le  fé- 
cond plan  font  quelques  moutons,  &  le 
fond  fe  termine  par  un  hameau  fur  uu 
beau  ciel  ;  une  compofîtion  fîmple  &  vraie , 
une  imitation  jufte  de  la  nature  ont  mis 
ce  tableau  au-defïus  de  tous  nos  éloges  j 
&  nous  rappellerons  feulement  avec  quels 
tranfports  il  a  été  vu  du  Public  dans  les 
différentes  ventes  qui  en  ont  été  faites  ; 
il  vient  des  cabinets  i°.  de  M.  de  Julienne 
n°.  1 8 1  &  a  été  vendu  4J?  1 1  lïv.  20.  De  M* 
de  Choifeul  n°.  72  &  vendu  8001  liv. 
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-3°.  De  M':r.  le  Pnnce  de  Conry  n°.  371 
vendu  95-30  iiv.  4; .  A  la  féconde  vente 
n^.  133  vendu  6o:,o  liv.  2  f  50  A 
celledeM.dePan^j,  n  '  2  1  2, vendu  7  3  1  1  1. 
hjuteur  31  pouces,  largeur  4.5"  pouces  T. 

Paul     Potter, 

à  Encuy/cn  en  1625,  mon  à  AmJUrdam 

Né  d'un  fâng  noble,  Porter  fe  livra  à  la  peinture 
goût ,  &    n'eut   d'autre    Maicre  que    Ton    pere, 
qu'il   iurpafïa    dès  qu'il  eut  appris  les  premiers  prin- 
cipes de  Ton  art.    A  quinze   ans  ,  il  fut    un   Maître 

Ce  Peintre  a  fait  plufieurs  grands  tab'eaux  ;  mais 
jl  s'eil  montré  (vrpérieur  dans  les  petits.  Ii  defllnoit 
les  figures  ,  les  chevaux  &  les  autres  animaux  dans 
us  grande  perfection.  Ses  tableaux  ont  le  flou 
&  la  couleur  de  Wouvermans  ou  de  Karel  du  Jar- 
din, fa  touche  eiî  fine  &  moeileufe  ,  &  Tes  fonds  font 
agréables  Se  piquans  par  l'intelligence  du  clair-obfcur. 

Guillaume     K  a  l  f. 

y  4.  Une  chambre  de  pavfans   dans  laquelle 
97  on   voit  différentes  légumes   &    uftenfiles 

de  cuifine;  à  druire  une  femme  eft  vue 
par  une  porte,  &  à  côré  une  poule  efl 
perchée  fur  une  baie  faite  de    planches. 
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Dans  le  fond  une  femme  &:  un  homme 
fe  chauffent  à  une  cheminée.  Ce  tableau 
eft  ConftU  pour  un  des  plûS  beaux  lie  ce 
Peintre.  Il  réunie  une  touche  fpirituelle  à 
une  harmonie  (éduifance.  11  vient  des  ca- 
binets de  Bouclier  n°.  2  1  &  de  M.  Trouard 
n°.  1  ;  a  cré  vendu  700  liv.  Hauteur  14, 

pouces  9  li&.  largeur  ip  pouces.  B.  Et 
fait  pendant  au  Bourdon  n°.  82  du  pré- 
fent  catalogue. 

Guillaume     Kalf, 

Né  à  A  m  fier  dam  vers  Van  1630,  more  le  30 
Juin    1693. 

Il  pafla  les  prem:eres  années  dans  l'école  d'Henry 
Pot,  Peintre  d'hiftoîre  &  de  portraits.  Il  quitta  bien- 
tôt ce  Maître  &  fbn  genre  pour  peindre  des  fruits  > 
des  légumes  &  des  vafes.  Ces  fortes  de  tableaux  ne 
font  intéreflans  qu'autant  que  la  nature  y  eft  rendue 
avec  goût  &  avec  vérité.  C'eft  le  mérite  de  ceux  de 
Kalf.  Il  y  plaçoit  fbuvent  quelques  figures  pleines  d'ef- 
prit,  qui  prêxoient  un  nouveau  charme  à  Ces  pro- 
duirions. 

Louis     Bakhuysen. 
$5.  Une  mer  agitée  par  un  grain   de  vent.    VJ*™ 
Sur  le  bord  des  attérages  à  gauche,  &  fur      ^^^^1_ 
le  devant ,  Ton  voit  un  arbre  élevé  battu 
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parle  vent ,  près  duquel  font  un  homme; 
une  femme  &  un  enfant  qui  femblent  atten- 
dre l'arrivée  d'un  yaccht  f  on  dillingue  enco- 
re fur  difterens  plans  quatre  autres  bâtimens. 
A  droite  &  fur  le  devant  l'on  remarque 
le  bout  d'une  jettée  au-deflus  de  laquelle 
&  de  l'autre  côté  de  l'eau  ,  l'on  diftingue 
des  maifons  &  des  grouppes  d'arbres. 
Tout  le  monde  fait  que  perfonne  n'a  peint 
la  mer  agitée  avec  plus  de  vérité  que  cet 
habile  Peintre.  Nous  pouvons  affurer  aux 
amateurs  que  ce  tableau  eft  un  des  plus 
capitaux  &  des  plus  précieux  que  l'on 
puifTe  trouver  pour  la  finette  de  la  cou- 
leur &  la  légèreté  du  pinceau.  Hau- 
teur 16   pouces,  largeur    24.  pouces  T. 

Loui»     Bàckhuisen. 

Né  à  Embden  en  itfj'i  ,  mort  le  y  Novembre 
\J0$  à  Amjlerdam. 

Fils  d'un  Secrétaire  des  Etats,  Backhuîfpn  tînt  la 
plume  fous  fon  père  jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  ; 
il  vint  alore  à  Amfterdam  où  fa  belle  écriture  le  fit 
entrer  chez  un  fameux  Négociant.  A  dix-neuf  ans  , 
fans  avoir  reçu  aucun  principe  ,  il  effaya  de  defli- 
ncr  des  vaiiïeaux  qu'il  voyou  dans  le  port ,  &  y 
réufBt  au  point  de  vendre  fes  defîins  jufqu'à  cent  flo- 
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rîns  la  pièce.  On  lui  con  (cilla  d'apprendre  à  pein- 
dre ,  &  Everdingen  lui  mit  la  palette  à  la  main.  Ja- 
loux de  f©  faire  un  nom  dans  le  genre  qu'il  avoit 
adopte  ,  Backuyfcn  ,  expofà  plus  d'une  fois  fa  vie 
pour  jouir  des  effets  que  produit  la  mer  en  courroux. 
Au  milieu  d'une  tempête  &  fur  une  frêle  barque  , 
attentif  6V  de  fang  froid,  il  faifoit  des  efquiiïes.  Ob- 
fervant  le  choc  &  les  débris  des  vaifleaux  qui 
échouoient  contre  un  rocher,  le  travail  &  le  trouble 
des  matelots  épouvantés,  prêt  cent  fois  à  être  en- 
veloppé dans  leur  malheur,  lui  fèul  étoit  au-defTus 
de  la  crainte.  A  peine  débarqué  il  couroit  à  fbn 
atelier ,  &  exprimoit  fur  la  toile  ces  fcènes  effrayan- 
tes. L'exemple  d'une  pareille  fermeté  &  d'un  même 
amour  pour  fbn  Art,  s'eft  renouvelle  dans  la  per- 
sonne d'un  rival  que  notre  fîecle  peut  lui  oppofêr. 

On  croit  voir  la  nature  dans  tous  les  tableaux  de 
Backuyfen;  Ces  tempêtes  font  peintes  avec  vérité  & 
énergie  ,  fès  ciels  font  légers  &  variés  à  l'infini. 

VlLLEM    VAN    DEN    VeLDE, 

56.  Une  mer  calme.  La  droite  du  tableau 

eft   occupée  en  partie  par    des  côres  ;  en         /& &X 
devant    &    fur  le  galet  ;   Ton   voie    deux 
figures  ;  plus    loin   fur  trois    barques,  Ton  Jv^é&c^ 

compte  fept  autres  perfonnages.  La  gau- 
che eft  occupée  par  un  vaifleau  de  guerre 
qui  falue  d'un  coup  de  canon  &  onze  autres 
batimens  de  différentes  tefpece.  La  corn- 
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pofîtîon  de  ce  tableau  lui  donne  une  ri- 
thefle  &  une  varij^j  rares.  On  peut  le 
aider  comme  un  des  plus  fins  &  du 
ton  le  plus  argentin  que  l'on  connoiiïe 
de  ce  Maître.  Hauteur  13  pouces  J  lar- 
geur   16   pouces.   B. 

VlLLEM    VAN     DEN    V  £  L  D  E  , 

Né  à  Amjlerdam   en    1653  ,  mort  à  Londres 
en    1707. 

Jamais  Peintre  n'a  fu  rendre  avec  a"t?nt  de  vé- 
rité la  tranquillité  ,  les  tranfparens  ,  les  reflets  de 
Tonde  ,  ainfî  que  (es  fureurs.  Il  avoit  le  talent  de 
faire  (entir  jufqu'à  la  légèreté  de  Pair  &  des  vapeurs. 
Il  peignoit  mal  la  figure;  aufïi  celles  que  Ton  voit 
dans  la  plupart  de  (es  tableaux  y  ctoient-e.les  mifes 
par  Adrien   fon   frère. 

Henri    de    Voes. 

fj  L'intérieur  dune  chambre  dans  laquelle 
P*  on    voit  un   homme    alïis  ,    le  bras    droit 

Ca^t2l<-  appuyé  fur  une  table  couverte  d  un  tapis 

t^ri^  de  Turquie,  fur  laquelle  font  des  livres  , 

yfw  une  fphère,  une  écritoire  &  une  carte  géo- 

/  graphique,    Il  eft  vêtu  d'un  jufte  au-cotps 

noir ,  à  manches  crevées;  portant  les  che- 
veux plats,  la  téce  couverte  d'une  toque 
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noire  ;.|a  jambe  gauche  élevée  fur  un  pei 
Labeau,    &  des   pantoufles  aux    pieds. 

L'on  ne  peur  rien  délirer  à  ce  precieux 
Tableau  ,  où  l'art  a  réuni  toutes  les  beau- 
tés de  la  nature.  Hauteur  14.  pouc.  6  lig« 
largeur  1 1  pouc.  6  lig.  B. 

Par    le    même. 

jS  Le  Portrait  de  Pinaker.   Ce   Peintre  eft  ^      ~ 

repréfenté   debout ,  tenant  fa   palette  ,  & 
appuyé  fur  une  baluftrade  couverte  d'un      ?g  m2+~t^ 
tapis.   Il  eft  coefte  d'un   bonnet  fourré  &  g>     * 

couvert  d'une  draperie  violette  ,  devant  lui 
eft  fon  chevalet.  Le  fond  offre  des  co- 
lonnes &  un  jardin.  Ce  fuperbe  Tableau 
eft  aulli  bien  peint  que  les  meilleurs  Ou- 
vrages de  G.  Dow  &  de  Mieiis.  1!  vient 
de  la  Colleâion  de  M.  de  Eoifiet,  n°.  1  30, 
&  a  été  v#idu  à  celle  de  M.  Tronchin  , 
iijo  liy.  Haut.  10  p    Urg.  8  p. 

P.  S.  Nous  n'avons  rien  de  connu  fur  la  Vie 
&   les  Ouvrages  de  cet  habile  Peintre, 

Ant.  Fjr.  Vandbk  Meulen. 

5p  Un  Tableau  capital  &  des  plus  interef-         -^  J01) 
fans  de  ce  Maître,  il  repréfenté  fur  le  de-  *s '  sUj^ 
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vant  un  grand  chemin  borde  d'arbres  & 
de  montagnes  ,  où  Ton  voit  un  coche 
attelé  de  quatre  chevaux  blancs  ,  arrêté 
&  pillé  par  ces  voleurs.  A  la  tête  des 
chevaux  eft  un  de  ces  brigands  couvert 
d'un  manteau  rouge,  &  monté  fur  un  che- 
val gris  pommelé.  Une  femme  defeendue 
du  coche  ,  &  deux  hommes  à  genoux  , 
fembient  demander  grâce.  Sur  le  fécond 
&  le  troifiéme  plans  ,  on  remarque  encore 
deux  autres  coches  attelés ,  arrêtés  &  pour- 
fuivis.  On  compte  dans  ce  Tableau  45* 
ligures  &  I  J  chevaux  grouppés  &  diftri- 
bues  avec  un  effet  &  une  intelligence  qui 
nous  le  font  regarder  camme  une  des  plus 
belles  productions  dç  ce  Maître.  Haut.  3  1 
pouç.  larg.  44  pouc.  T. 

Par    le    m  ê  m  e. 

60  Deux  Tableaux  de  forme  ovale  3  repré- 
-f  /j  ô  i  fentans  des  marches  de  Cavaliers.  Ces  deux 

charmans  Tableaux  font  tout  ce  que  Ton 
/A  peut  voir  de  plus  beau  ;   ils  réunifient  à 

yn  defiin  fin  &  correct,  une  couleur  bril- 
lante &  harmonieufe  ;  &  une  compofition 
ingénieufe  &  vraie  ne  laide  rien  à  defirer, 
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Ils  font  de  forme  ovale  en  travers  ,  & 
portent  7  pouces  de  hauteur,  fur  1  o  pouces 
de  largeur.  C. 

A  s  t.   Fr.    Vander    AI  e  u  l  e  n. 
A'é  à  Bruxelles   en    1634. 

Les  parens  de  Vanicr  Meulen  le  confièrent  à  Pierre 
Snayers  ,  Peintre  de  Batailles  eflimé  ;  il  eut  bientôt 
ion  Maître;  &  c'efl  a  quelques-uns  de  (es  Ta- 
bleaux apportés  en  France  qu'il  dût  fa  fortune.  M, 
Colbert ,  après  les  avoir  vus,  charmé  de  rencontrer 
un  Artiile  capable  de  transmettre  2  la  poftérité  les 
h?.uts  faits  de  Louis  XIV,  lui  fit  des  offres  qui  le 
déterminèrent  à  quitter  la  Ville  de  Bruxelles,  où  il 
étoit  alors.  A  Ton  arrivée  en  France  ,  on  lui  donna 
un  logement  aux  Gobelins,  &  une  penfîon  de  2000  1. 
Il  eut ,  peu  de  tems  après  ,  l'honneur  d'accompagnée 
le  Roi  dans  toutes  (es  campagnes  ,  &  de  peindre  fous 
fês  yeux  les  batailles  que  livra  ce  Monarque  ,  les  fiéges 
qu'il  fit ,  &  généralement  toutes  Tes  expéditions  mili- 
taires. Vander  Meulen  avoit  gagné  l'amitié  de  Charles 
le  Brun;  celui-ci  ,  pour  la  lui  témoigner,  lui  donna 
fa  nièce  en  mariage. 

Les  Paylages  ,  les  lointains,  les  ciels  de  Vandet 
Meulen  ,  (ont  d'une  couleur  claire  &  fuave  ;  &  quoi- 
que Tes  figures  fbient  habillées  à  la  mode  du  tems  , 
ji  les  a  iî  bien  difpofces  ,  qu'elles  font  toujours  un 
grand  effet, 

Jacques    Ruisdàel. 
61  Un  fuperbe  Payfagc  offrant  une  étendue         4  3 &0 
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de  pays  im:r.  .nfe.  La  droite  eft  occupée 
par  une  grande  rivière,  où  l'on  voit  trois 
jeunes  *;ens  qui  fe  baignent.  Plus  loin  eft 
un  vieux  pont  fur  lequel  paflerK  trois 
diffërei  s  petfonnages  ,  &  au  bout  ur.e 
v:  iile  porte  de  Y. Ile  ruinée  :  deri  e 
fur  des  mortignes,  *c  ur  différens  pi 
élevés,  Ton  voit  encore  un  moulirt  ,  une 
ville  «Se  deux  villages  féparcs  par  d^s  m  a  (Tes 
d'arbres  &  des  montagnes.  La  gauche  du 
Tableau  offre  des  fabriques  ruinées  >  près 
defquelles  pafle  un  Cavalier  monté  fur  un 
cheval  bai,  «5c  vêtu  d'un  manteau  rouge , 
2  qui  un  pauvre  demande  l'aumône  :  plus 
loin  fevoit  une  femme  tenant  un  enfant .  & 
accompagnée  d'un  chien.  Toutes  ces  Fi- 
gures peintes  par  Philippe  Vouwermans  , 
avec  !e  plus  grand  foin  ,  concourent  à  ren- 
dre ce  Tableau  le  plus  capital  &  le  plus 
beau  de  ces  deux  Maîtres;  tous  les  d;; 
rens  points  de  fart  y  font  portes  à  un 
degré  inimitable.  Haut,  30  pouc.  larg.  30 
pouc.  6  lig.   T. 

Par    le    m  ê  m  e. 

6*2  L'entrée  d'une  £oret  ,  fur  le  devant  de 
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laquelle  on  voie  une  chute  d'eau  qui  forme 
un  large  ruifltau  :  fur  la  droite  ,  deux 
arbres  dégarnis  de  leurs  feuilles ,  dont  un 
renverfé  croife  ce  ravin.  L'on  aoperçoit 
dans  1  eloignement  plufieurs  perfonnes  qui 
font  du  feu.  Ce  Tableau,  d'une  compolition 
riche  &  d'une  couche  vigoureufe ,  eft  auffi  du 
plus  beau  faire  j  il  vient  de  la  vente  de  M.  de 
Boiflet;  n°.  127,  &  a  étc'  vendu  899  liv. 
19  f.  ;  &  de  celle  de  M.  Trouard,  n  .  130  , 
vendu  1200  liv.  6  f.  Haut.  23  pouc.  larg. 
26.  pouc.  T. 

Jacques     Ruisdael. 

AV  à  Harlem  en  1635  >  mort  en   *^8z. 

L'étroite  amitié  qu'il  avoit  contrariée  avec  Berchem 
fon  compatriote  ,  qu'il  ajla  chercher  à  Amfterdam  , 
donne  lieu  de  croire  que  ce  Peintre  Pécîaïra  de  Ces 
lumières,  &  contribua  aux  progrès  qu'il  fit  dans  la 
Peinture.  On  reconnoit  dans  fês  Ouvrages  la  touche 
&  Ja  couleur  de  fon  guide.  Comme  il  ne  peigneit 
pas  bien  la  ngure,  il  Ce  fervoit  de  la  main  de  Wouwer- 
mans ,  de  Vendenvelde  ,  &'c.  Dans  fon  Payfâge  & 
fes  marines  ,  il  (avoit  imiter  la  nature  &  ajouter  à  la 
vérité  un  grand  éclat  par  des  oppofîtîons  de  lumières 
bien  contractées  :  fa  couleur  eft  chaude  &  derce  ;  (on 
pinceau  eft  fin  &  décidé.  Il  repréfente  bien  &  termine 
de  même  le  feuille  des  arbres. 
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Jean     Stéen. 

C$.  Une  Maifon  hollandoife  environnée  d'ar- 
bres ,  devant  laquelle  trois  hommes  qu'un 
enfant  regarde,  jouent  aux    quilles;  deux 
autres  hommes  &  une  femme  affis  fur  l'herbe 
boivent  &  fument;  on  voit  encore  un  homme 
&  une  femme  dans  un  endroit  féparé  par 
une    paliflade   à   laquelle   un    cheval    eft 
attaché.  La  compofition  &  la  touche  fine 
&  précieufe  de  ce  tableau  ,  l'ont  toujours 
fait  diftinguer  dans  tous    les  cabinets  où 
il   a    pafle.  Il    vient  de    celui    de  M.  de 
Boiflet  n°.  1 28  ,  où  il  a  été  vendu  1 600  1. 
&    de     M.    Poullain     n°#     77     de     no- 
tre catalogue,  où  il  a  été  vendu  2600  1. 
Il  eft  gravé  par  de  Ghendt,  dans  l'œuvre 
des   Maîtres  Flamands  &  Hollandois  que 
nous  faifons.  Hauteur  12  pouces,  largeur 
10  pouces.  B. 

Jean     Stéen. 

Né  à  Leyden  en    16 $6  ,   mort  en    16Ë9. 

Jean  Stéen  étudia  fuccefTivement  chez  KnufTèr, 
peintre  à  Utrecht ,  chez  Brawer  &  chez  Van-Goyen. 
Jean  Stéen  ,  quoiqu'avec  un  talent  déjà  afTez  connu 
par   des   tableaux  eftixnés ,   fe  fit   Braflcur  à  Delft, 
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Dans  ce  nouvel  état ,  il  trouva  le  moyen  de  fe  rui- 
ner en  un  an  ,  en  menant  la  vie  la  plus  crapulcufè. 
De  Brafleur  il  fe  fit  Cabnreticr,  c'étoit  lui  qui  bu- 
Yoit  le  plus  de  Ton  vin  ;  quand  fi  cave  étoit  vuide, 
il  otoit  Tenfeigne,  fe  renfermoit  chez  lui,  &  du 
prix  de  quelques  Tableaux  qu'il  faifoit ,  il  achetoit 
du  vin  qu'il  buvoit   encore. 

Peu  de  Peintres  ont  mieux  caraâérife  leurs  pro- 
ductions &  donné  plus  de  vie  à  leurs  figures.  Son  deC- 
fin  eft  correct  &  fa  couleur  eft  bonne.  Fn  général  , 
fès  productions  font  marquées  au  ccin  d'un  pinceau 
facile  &  d'une  touche  pleine  d'exprefiîon. 

Jean  van  der   Heyden. 

64.  Ce  tableau  repréfente  la  vue  intérieure 
de  la  ville  de  Cologne.  La  grande  place 
des    deux  côtés  >  eft  ornée  de  bâtimens 
publics  &  de  diverfes  perfonnes  au  nombre 
de  trente  ,  dont    les    unes  fe  promènent 
&    les   autres    s'entretiennent    enfemble  ; 
Ton  y    voit    encore  des    Religieux  ,  un 
payfan  à  cheval;  &  plus  loin,  une   églife 
&  quelques  maifons.  Ce  fuperbe   tableau 
qui  eft  d'un  fini  extraordinaire  ,  rempli  de 
beaux  effets  du  foleil ,  eft  un  des  plus  pré- 
cieux   de  ce  grand    Maître.  Il  vient  du 
cabinet  de  Pierre    Loquet  d'Amfterdam 
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n°.    153.    Hauteur   1  c;  pouces   6  lignes, 
largeur    2j  pouces  D. 

Jean    v  a  n  d  e  fc    H  e  y  d  e  n  , 

Né  en    1637    ii  Gorkum,  mon  le  iS  Septembre 

Varder  Hc\den  n'eut  pour  Maître  qu'un  Peintre 
fur  verre  peu  ou  point  connu  ;  mai*;  il  avoit  tant 
de  difpofi:len<;  p^ur  la  peinture,  qu'il  parvint  feul  > 
&  n'ayant  que  la  nature  pour  guide  ,  à  un  très  haut 
degré  de  perfection.  Perfbnne  n'a  peint  avec  plus 
d'exactitude  ;  il  la  pouffoit  jofqu'à  diminuer  les  briques 
des  murailles,  fuivant  les  règles  de  la  perfpec~tive. 
L'intelligence  de  la  couleur  «S:  du  clair-obfcur  eft 
marquée  dans  tout  ce  qu'il  a  peint.  Ses  tabieaux  font 
ornées  de  figures  a'eutées  par  Adrien  vanden  Veide, 
Linghdbac  &  autres  Maîtres. 

Adrien   vanden  V e\  d    1 664. 

6$.  Un  payfage  coupé  par  une  grande  ri- 
vière dont  la  droite  offre  un  terrein  élevé 
occupé  par  des  bœufs ,  des  chevaux  & 
des  moutons  auprès  defquels  on  voit  une 
chaumière  de  paylans.  La  gauche  préfente 
des  rr.ùifons  &  des  arbres  qui  fe  réflé- 
chiflent  dans  l'eau  ;  le  devant  eft  orné 
de  plufïeurs  vaches  dont  l'une  boit,  & 
de    plufieuis    chèvres  &  moutons  ;  on  y 
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remarque   aufli   deux  ni   l'un 

a  ligne.  Ce  •  ca- 

pital connu  maintenant   en  Europe,  a 
peint  en  i  06  ;  ,  bi 

de  Panifie  ,  &  dans  le  [unie  t  de  (a  plus 
grande  flnce.  La  perfection  qui  1j  dif- 
tingue  ex  (a  célébrité  le  mettent  au- defTus 
de  nos  éloges.  Il  vient  du  cabinet  de  ILer 
Lubbeling  d'Amfterdara  ,  &  de  celai  de 
M.  Randon  de  BcifTet  n°.  136  du  cata- 
logue de  ce  dernier,  à  la  vente  duquel  il 
a  été  acheté  20000  liv.  Hauteur  18  pouc, 
6  lignes,  largeur  26  pouces  6  lignes.  T. 

Adrien  van  den  Velde, 

Et   Guillaume    van   den  Velde. 

66.  La  vue  de  Schveling  prife  du  côté  des 
dunes.  En  devant  &  fur  le  galet,  Ton 
voit  le  carroffe  du  Prince  d'Orange  ,  at- 
telé de  fix  chevaux,  précédé  d'un  cou- 
reur &  de  quelques  autres  gens  de  fa 
fuite;  on  remarque  plufieurs  perfonnages 
placés  furdifferens  plans.  Les  figures  font 
d'Adrien  van  den  Velde.  Le  ciel  *  les 
dunes  &  les  terreins  font  de  Guil.  van 
den    Velde,   Ce   précieux   tableau   a  été 
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longrems  marque  d'un  ciel  repeint  fort 
mal  à  propos  ,  fous  lequel  on  en  a  trouvé 
un  très  bien  confervé.  Il  vient  de  la  vente 
de  Mgr.  le  Prince  de  Conty  n°.  413, 
où  il  a  été  vendu  5072  liv.  &  de  celle  de 
M.  Trouard  n°.  114  ,  vendu  3SCO  1. 
Hauteur  15  pouces  6  lignes  fur  iSpouc. 
B. 

>>  Adrien  van  denVelde. 

IJ(W  67.  La  vue  d'un  canal  glacé,  fur  le  devant 

duquel  on  compte  treize  perfonnages  , 
dont  plufieurs  qui  patinent,  tandis  que  d'au- 
tres jouent  au  mail.  Plus  loin  eft  un  pont 
de  bois  qui  traverfe  le  canal ,  &  fur  le- 
quel pafTent  un  cavalier  &  un  homme  à 
pied.  L'on  appercoit  encore  quelques  fi- 
gures par  -  deflous  le  pont  ;  le  ca- 
nal eft  bordé  de  chaque  côté  de  maifons 
couvertes  de  neige  ,  devant  lefquelles  & 
fur  la  gauche  on  voit  cinq  arbres  &  un 
colombier.  11  eft  inutile  de  rappeller 
combien  les  ouvrages  de  ce  Maître  font 
rares  &  précieux.  Nous  dirons  feulement 
que  celui-ci  peut  fe  foutenir  à  côté  des 
précédens*    Hauteur    8    pouces,   largeur 

10 
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10  pouces*  Il  peur  fervir  de  pendant  aa 
kcirel  du  Jardin  Q#,  73  de  ce  catalogue.  T. 

Adrien    y  A  H  D  t  H    Velde. 

à  Amfttràam  tn  1639,  mon  Un  Scptembn 

1671. 

Le  père  de  cet  Artitle  s'etant  apoerçu  de  fon 
peur  le  deflm  ,  le  fit  étudier  penddnt  quelques 
années  chez  Winams.  Ce  lut  là  qu'il  s'occupa  à 
peindre  d'après  nature  les  animaux  fr  le  payûge; 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  faire  une  étude  parti- 
culière de  la  figure,  qu'il  deifinoit  &  peigno;t  (î 
bien  ,  qu'il  fut  choisi  par  les  plus  célèbres  payfagiftes 
de  fbn  terns ,  pour  en  orner  leurs  tableaux.  On 
remarque  dans  ceux  de  van  den  Velde,  des  ciels 
qui  brillent  à  travers  les  arbres;  il  y  règne  un  flou 
&  une  chaleur  rare  ,  &  les  animaux  font  rendus 
avec  vérité. 

Gaspard    Netschek. 

68  L'intérieur  d'une  chambre  où  l'on  voit  ^  jf^  ^ 
une  femme  affife  &  vêtue  d'un  déshabillé 
de  velours  cerife  bordé  d'hermine  ;  elle  eft 
coeffée  en  cheveux  bouclés  &  vue  de  profil. 
En  mettant  des  citrons  dans  fon  tablier  , 
elle  laide  voir  une  Juppé  de  fatin  blanc  ga- 
lonnée en  argent.  Derrière  elle  eft  une  table 
couverte  d'un  tapis  verd  fur  lequel  on  re-  - 
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marque  un  chandellier  &  un  miroir.  Une 
vieille  femme  debout  tenant  un  panier  de 
jonc  ,  rempli  de  citrons,  femble  en  choifïr 
un  pour  le  lui  preTenter  ;  celle-ci  a  la  tête 
enveloppée  d'une  coeffe  &  le  col  garni 
d'un  fi^hu  blanc  :  (on  habillement  eft  corn- 
polé  d'un  cafaquin  gris  ,  d'un  tablier  bleu, 
&  d'une  Juppé  verte.  Les  comportions  de 
figures  en  pied  de  ce  Maître  font  fort  rares. 
Celle-ci  eft  une  de  fes  plus  belles  :  on  y 
remarque  un  pinceau  meeleux  &  une  cou- 
leur fine  &  harmonieufe.  Haut.  13  pouc. 
6  lig.  îarg.  12  pouc.  6  lig.  B. 

Par     le     même.    1661. 

6$  L'intérieur  d'une  chambre  où  l'on  voit., 
/  ;/)$  devant  une  cheminée,  une  femme  affife  , 

donnant  à  téter  à  un  enfant  emmaillotté 
Le  &&y  qu'elle  tient  fur  fes'genoux  \  elle  a  une 
juppe  rouge  galonnée  d'argent,  &  fa  tête 
eft  couverte  d'une  coerfe  &  d'un  fichu  de 
mouïïeline  \  derrière  elle  une  fuivante  la 
montre  du  bras  droit ,  &  tient  de  la  gauche 
la  couverture  du  berceau,  qui  eft  faite  d'un 
tapis  de  Turquie,  L'on  voit  encore  dans 
la  chambre  ,  un  chat ,  un  lit  Se  une  ar- 
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moire  Ce  Tableau  capital  eft  d'une 
graode  vigueur  &  d'une  gradue  fermeté. 
Hauteur  26  pouc.  6  ligues  ,  largeur  23 
pouc.  T. 

Gaspard     Netscher. 

Né  à  Prague  en   1636 ,  mort  à  la  Haye  en  1684% 

Netfcher  ,  Elevé  de  Copier  %  eft  l'un  des  Peintres 
Allemands  qui  ait  deflmé  avec  le  plus  de  correction  > 
&  dont  la  couleur  (bit  la  plus  vigoureufe.  Il  eft  tou- 
jours noble  d.ins  le  choix  de  (es  Figures  ,  &  agréable 
dans  fa  composition  ;  rien  n'y  eft  négligé  ,  tout  y  eft 
fini  avec  foin  &  vérité.  Ses  Tableaux  (ont  très-rares 
parce  qu'il  s'eft  trop  adonné  au  genre  des  Portraits. 

GÉRARD     DE    LAYRESSE, 

70    L'homme  entre   le  Plaifir  &-la  Sagefle.       tf/tf^ 
Fizures  de   proportion    naturelle   Se   vues  ,*  ■ 

a  mi-corps  :  on  le  voit  debout  tenant  une  ^ 
mafllie  fur  l'épaule  droite,  &  vêtu  d'une  "jfe^f***/ 
peau.  Il  femble  repoufler  du  bras  gauche 
le  Plaifir  repréfenté  par  une  belle  femme 
blonde,  qui  le  carefle  &  lui  pafle  la  main 
droite  fous  le  menton  ,  tandis  qu'elle  le  re- 
tient de  Tautre  main  ;  derrière  elle  une 
vieille  duègne  fait  ie  gefte  du  fîlence»  Le 
côté  gauche  eft  occupé  par  la  SagelTe,  qui 

Fij 


84  TABLEAUX. 

a  le  bras  droit  &  la  main  levée;  elle  Terri- 
ble le  lubjuguer  par  fon  éloquence;  der- 
rière elle  une  autre  femme  tient  un  flam- 
beau. Le  fond  eft  terminé  par  des  Payfa- 
ges  &  un  Temple.  Ce  Tableau  ,  du  plus 
grand  ftyle  &  de  la  plus  belle  manière  de 
ce  Maître  t  eft:  une  de  ces  productions 
rares  à  rencontrer.  On  y  trouve  un  def- 
fein  noble  &  de  grand  caraâere  ,  des  drap* 
peries  variées  &  d'un  beau  choix  ,  une 
couleur  vraie  &  de  la  plus  grande  har- 
monie. Haut,  4,1  pouc.  larg.  67  pouc.  T- 

Gérard    deLayressh. 

Né  à  Liège  en  1640,  mort  en  1711. 

Elevé  de  Reynier  de  Layrefle  &  de  Bartholet ,  fon 
ami  ;  LayrefTe  quitta  Liège  pour  aller  à  Utrecht  ; 
mais  ne  trouvant  pas  plus  de  refTources  dans  cette 
dernière  Ville,  il  céda  aux  fbllicitations  &  aux  pro- 
meuves ddimbourg ,  fameux  Marchand  de  Tableaux  , 
qui  l'emmena  à  Amfterdam  ,  à  condition  qu'il  y  tra- 
vailleront pour  lui.  Des  le  lendemain  de  leur  arrivée» 
Olimbourg  préfenta  à  Layrefle  une  toile,  des  crayons 
&  une  palette.  L'Artifte  refla  d'abord  immobile  5c 
muet  devant  fon  chevalet  ;  puis  il  tira  de  deflous  fôn 
manteau  un  violon  dont  il  joua  quelques  airs:  enluire 
(ainfTant  le  crayon  &  les  pinceaux  ,  il  ébaucha  le 
fujet  d'un  Enfant  Jéfus  dans  la  crèche,  reprit  le  vi# 
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Ion  ,  en  joua  de  nouveau  ,  reprit  fà  palctfe  &  peignit 
en  deux  heures  au  premier  coup,  la  tête  de  l'Enfant, 
de  Marie,  de  faintjofeph  &  du  Bœuf. 

On  a  donné  à  LayrefTe  le  titre  de  Poujpn  IIolLm- 
dois  ,  parce  que  y  fans  deifiner  auffi  correctement  que 
le  Peintre  François  ,  fbn  génie  &  fa  manière  de  com. 
pofêr  en  tenoient  beaucoup.  Il  eft  fâvant ,  ingénieux 
&  clair  dans  Tes  allégories.  Il  a  traité  l'Architecture 
en  Maître  ;  il  ne  s'eil  jamais  écarté  de  l'Hifloire  y  ni 
âes  règles  du  coflume.  On  connoît  deux  Traités ,  l'un 
du  deffin ,  l'autre  de  la  Peinture ,  que  fbn  fils  a  com- 
pofés  en  recueillant  les  idées  de  LayrefTe  ,  lorfqu'étant 
aveugle  il  n'avoit  plus  que  le  plaifir  de  parler  d'un 
Art  qu'il  adoroît. 

Karel    Dujardin,  f%fc*i\ 

71  Un  Tableau  capital   repréfentant  entre  S  $^ 
autres  voyageurs,  un  homme   monté    fur  \£*~p&* 
un  âne,  une  femme  les  jambes  nues,  deux 

mulets  chargés  ;  des  vaches  &  autres  ani- 
maux, traverfenr  une  pièce  d'eau  ,  au  bas 
d'un  vallon  bordé  de  rochers,  fur  lefquels 
on  remarque  des  édifices  ruinés.  On  adr 
mirera  dans  ce  Tableau  la  riçhefle  de  la 
compofition  ,  la  vérité  de  la  couleur  ,  & 
la  fineffe  de  la  touche.  Haut.  22  pouces., 
larg.  27  pouc.  T. 

PaRLEMÊAîE.  ^y  j) 

72  Une  belle  Prairie;  on  y  remarque  urre  a 

F  iij  •^^ 
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monticule  ceinte  de  plufieurs  arbres  touf- 
fus.   Sur   le    premier   plan   eft  une  vache 
paillant  ,  vue  par  derrière  un  peu  en  rac- 
courci ,  &  en.ourée  de  quatre  moutons  & 
de  quelques  poules  en  diliérentes  polirions. 
A  droite  &:  fur  le  fécond  plan  eft  un  veau 
accroupi  &   ruminant.    Plus   loin  s'offrent 
deux    jolis  chevaux   qui  fe  careflent.   Un 
Pâtre  eft  aflis  fous  les  arbres ,  ayant  fon 
chien  auprès  de  lui.  Le  foleil  éclaire  cette 
compofition  ,    &    donne    au    tableau    des 
maffes  de  demi  teinte  &  de  lumière    d'un 
effet  auffi  piquant  &  auiîi  varié  que  la  na- 
ture même.    Il  a   été  peint  dans  le  meil- 
leur tems  de  cet  habile  artifte.  Il  vient  de 
la  collection    de  M«  Pvandon  de  Boiflet, 
n°.  149  ,  de  fon  catalogue.  Haut.  18  pou- 
ces 6  lignes,  larg.  17  pouc.  T.  Il  a  été 
vendu  y j  00  liv. 

Par   le    même. 


\  \  73  ^ne    P^eine  campagne  offrant  une    irrf 

menfe  étendue  de  pays  ;  en  avant  &  fur 
le  premier  plan  1  on  voit  un  homme  Se 
un  enfant  qui  paffent  un  ruifleau  à  gué  , 
précédés  d'un  âne  &  d'un  chien.  La  gauche 
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préfente  un  terrein  élevé  ou  font  des  fa- 
briques &  une  pelouîe  que  travçrfeni  de 

hommes  &  un  âne.  A  droite  &  dans  le 
bas  on  remarque  un  Pâtre  conduifant  quano 
vaches  &:  deux  moutons;  les  autres  pi: 
font  occupes  par  de  hautes  montagnes. 
Ce  Tableau  clair  &  brillant,  comme  un 
beau  jour ,  eft  d'une  finefle  &  d'une  Vérité 
incomparables.  Il  a  été  peint  dans  le  meil- 
leur tems  de  cet  habile  artifte.  Hauteur 
8  pouc.  larg,  10  pouc.  y  lign.  13.  Il  fai- 
foit  pendant  au  n°.  67  Tableau  peint  par 
Adrien  Vanden  Velde. 

Karel    Dujardin. 

Né  à  Amjîerdam  en  1640,  mort  à  Vcnifc  le  10 
Novembre  1678. 

C'eft  le  meilleur  Elevé  qu'ait  feït  Berchem.  Du- 
jardin alla  de  bonne  heure  en  Italie  :  il  joignit  à  la 
touche  &  à  la  couleur  de  Con  Maître  une  certaine 
fermeté  qui  diftingue  les  Peinres  Italiens.  Les  Mar- 
chés, les  Charlatans,  les  Bandits  qui  détroufTem  les 
pa flans  1  tels  font  les  fujets  qu'il  s'eft  plu  a  répète-, 
Le  c-air  obfcur  eft  la  partie  fupérieure  de  cet  Artifte. 

GODEFKOY     SCKALKEN. 

74   Deux  figures  vues  en  bufte,  de  propor-      ■/*/?/! 
tion  naturelle.  On  voit  un  jeune  hdtome 

F  iv  ^  o-r^r? 
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tenant  de  la  main  droite  une  fpatule ,  & 
de  la  gauche  une  chandelle  ,  il  femble  fe 
difpofcr  à  manger  :  fon  air  eft  riant ,  Se 
il  eft  vêtu  à  l'Efpagnole  ;  derrière  lui  & 
en  demi -teinte,  eft  une  jeune  fille  qui 
allonge  le  doigt,  &  femble  montrer  qu'il 
va  fe  brûler.  Ce  Tableau  doit  doit  être 
regardé  comme  un  de  fes  plus  beaux.  I! 
fait  partie  de  l'oeuvre  des  Maîtres  Hollan- 
dois  &  Flamands  que  nous  faifons  graver. 
Hauteur  28.pouc.  larg.  22.  pouc.  T. 

Parle     m  £  H  e. 

7  y  Un  Vieillard  vu  à  mi  corps ,  vetu  d'une 
u -robe-de-chambre  garnie  d'hermine,  &  la 
^4^  tête  couverte  d'une  toque.  Il  eft:  appuyé 
fur  un  fecrétaire  ,  &  lit  une  lettre  qui  porte 
fur  fon  vifage  le  reflet  du  jour  qui  entre 
par  une  croifée  ouverte  derrière  lui.  Ce 
Tableau,  l'un  des  plus  fins  de  ce  Maître, 
vient  de  la  vente  de  M.  de  BoifTet ,  & 
faifoit  partie  du  n°.  131,  qui  a  été  vendu 
1705  liv.  Hauteur  f  pouces  ,  larg.  4  pouc. 
B.  de  forme  ovale,  &  fert  de  pendant 
r»°,  42  ,  par  Gérard  DoV; 
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G  O  D  F  1    K   O   Y       SciAlIBIi 

Né  à  Dot  en   it|],  mort  à  l.cydcn  en   1706. 

Van  Hoog  Straten  fut  le  premier  Maître  de  Sckal- 
Vcn  ,  &  Gérard  Dow  acheva  de  le  perfectionner.  [1 
.  quelque  temps  la  manière  de  Rembrandt  ;  en- 
fuite  il  crut  pouvoir  ,  dans  les  grands  effets  de  lumière* 
iurpafTer  cet  hardi  &C  inimitable  colorîfte  ;  il  peignit 
des  fujets  éclaires  par  les  rayons  vifs  &  tranchans  d'un 
flambeau  ou  du  Soleil  :  ce  fut  fa  manière  favorite  > 
il  Tapportoit  jufques  dans  fes  portraits.  Malgré  un 
grand  nombre  de  défauts  qu'on  lui  reproche,  on  ne 
peut  lui  réfuter  un  mérite  réel, 

Pierre     de    Hooge, 

76  L'intérieur  d'une  chambre  où  Ton  voit  ^% 

a  gauche  une  femme  tenant  un  entant  lut 
fes  genoux,  &  ^flîfe  auprès  d'un  berceau  >W+1 

&  d'une  armoire.  La  droite  efl:  occupée  par  / 

une  petite  fille  qui  lui  apporte  un  chien 
qu'elle  tient  dans  Ces  bras.  Derrière  elle  , 
la  porte  de  la  chambre  efl  ouverte ,  &  laifîe 
appercevoir  une  autre  pièce  dans  laquelle 
on  remarque  un  Tableau  accroché  fur  le 
mur,  &  en  face  une  croifée  pnr  laquelle 
le  foleil  entre  ,  &  réfléchit  fa  lumière  fur 
différents  objets.  Ce  Maître ,  peu  connu 
en  France ,  cft  un  des  Peintres  qui  a  le 
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mieux  connu  la  magie  des  effets  du  foleil 
&  des  reflets.  Son  eoloril  eft  vigoureux, 
ùs  tons  font  vrai»,  &  fans  être  d'une  ex- 
trême finelTe,  fa  touche  eft  libre  &  facile. 
Ses  Tableaux  font  fort  c  _-i  Hollande, 

&  c'eu  ce  qui  r°ir  que  l'on  trouve  peu  d'oc- 
caficns  d'en  apporter  ici.  Haut.  22  pouc. 
a  lign.  Lrg.  16  pouc.  B. 

Pierre      de      Hooge. 

Né  vers  Van  1643. 

On  conjecture  ,  par  fa  manière  de  peindre  ,  qu'il 
fut  un  des  meilleurs  Elevés  de  Nicolas  Berchem  ,  & 
fes  ouvrages  fjnt  croire  qu'il  Ce  plut  A  imiter  Miens» 
Metfu  &  Stir.gelandt  ;  Tes  téies  &  fês  mains  ont 
quelquefois  la  force  de  celles  de  Vàn  Dick ,  (à  tou- 
che eil  plus  large  que  celle  de  Mîeris  &  Metfu  fans 
en  avoir  le  précieux  fini  ,'foPi  deiTin  eft  correft  ,  (k 
couleur  eCi  naturelle  6V  vigoureufè  ;  tout  le  faire  de 
fes  Tableaux  eft  d'cne  grande  facilité  ;  il  a  fur-tout 
rendu  les  effets  du  Soleil  <\vec  un   art  étonnant. 

Adrien  van  dek  W  e  r  f. 

77.  Loth  &  fes   filles   vus  dans  une  grotte; 

«fi      j  Tune   eft    négligemment   couchée,  la  lu- 

mière éclaire  la  plus  belle  partie  de  fon 

v^Htt4  corps   qui    eft  nue,  le   haut   de  la  figure 

eft  en  demi  teinte  \  Loth   vu  de   profit 
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fur  le  devant  du  tableau  ,  lui  fait  oppofi- 
tion;  il  tient  fur  Tes  genoux  une  coupe 
d'or,  au-deflus  de  laquelle  fon  autre  fille 
qui  eft  appuyée  (ur  un  rocher  à  La  gau- 
che de  fi  foeur,  étend  le  bras  pour  pref- 
fer  une  grappe  de  raifïn.  On  voit  près 
d'elle  un  vafe  d'or  &  quelques  fruits  fur 
une  pierre,  qui  enrichirent  la  compofition 
de  ce  tableau  ,  dont  la  couleur  &  le  fini 
prouvent  qu'il  efl:  du  meilleur  tems  de 
ce  Maître.  Hauteur  16  pouces,  largeur 
13  pouces.  B.  Nous  prions  Meilleurs  les 
amateurs  de  ne  pas  confondre  ce  tableau- 
ci  avec  celui  qui  a  pafle  dans  les  ventes 
de  M.  le  Duc  de  Choifeul  n°.  80  ,  & 
dans  celle  de  M§r.  le  Prince  de  Conty  n°. 
469  &  vendu  5*2  60  1. 

Adrien    van    der    Vert,  dit  le 
Chevalier    va  m    der    \Y  e  r  f. 

Né  à    Roterdam  en  1659  ,  mort  en    cette    même 
ville  en  1727. 

Quoique  Vander  -  Néer  fût  un  excellent  Peîntre  , 
fon  difcipîe  le  furpaiïa  bientôt.  L'Ele&eur  Palatin  s'at- 
tacha Vanderwerf,  le  créa  Chevalier,  &  lui  pro- 
mit d'ajouter  à  Tes  armes  une  partie  des  armes  élec- 
torales. Ce  Peintre  eft  un  de  ces  artifles  d'un  mérite 


4-lS-  ' 
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cminent  >  rare  &  prefque  unique.  Il  eft  inimitable 
dans  le  beau  fini  &  dans  la  fonte  admirable  de  cou- 
leurs qu'il  a  fu  répandre  dans  fes  chairs  &  fes  dra- 
peries, 

Constantin  Nîtscher, 

78.  Venus  pleurant  la  mort  d'Adonis  mc- 
tamorphofé  en  Anémone  après  avoir  été 
tué  par  un  fanglier  que  l'on  apperçoit  dans 
le  fond  du  tableau  ;  on  la  voit  à  mi- 
corps  &  à  demi-panchée,  les  mains  jointes 
&  le  regard  élevé,  elle  efl:  vêtue  d'une 
draperie  ondoyante  qui  voltige  ,  &  d  une 
jupe  de  fatin  bleu.  L'on  remarque  dans 
ce  tableau  une  belle  exprefiîon  &  une 
couleur  moëlleufe  &  nourrie.  Il  eft  rare 
d'en  rencontrer  d'auiïî  fins  &  d'auffi  ca- 
pitaux de  ce  Maître.  Hauteur  14  pouces 
6  lignes ,  largeur   1 1    pouces.  T. 

Constantin    Netscher. 

Ne  en  1670 ,  mort   d  la  Haye  en  1721. 

Il  ne  put  recevoir  que  quelque»  leçons  de  fon  père; 
mais  il  en  copia  les  plus  beaux  portraits  :  il  pofTédoit 
l'heureux  don  de  flatter  tous  les  fiens  (ans  leur 
ôter  la  refTemblance.  Il  fit  pour  le  Baron  de  SuaP 
fô  un  tableau  dans  lequel  il  repréfenta  toute  fa  fa- 
mille &  où  van  der   Does  peignit   un  chien.  Ce  ta- 
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bleau  lni   St    le  plus    grand    honneur.   H   devint  di- 
recteur de   l'école  académique. 

Jean    van    Huysum. 
75?  Deux   Tableaux    faifanc    pendans  ;    l'un 

repréfente  difïerens  fruits  é  comme  des  rai-  /  9<tS 
fins,  des  pêches ,  des  abricots,  un  melon, 
une  grenade ,  grouppcs  avec  des  fleurs  dans 
un  vafe  ,  orné  de  bas-reliefs  d'enfans  ;  près 
du  pied  &  fur  une  table  de  marbre  ,  un 
nid  dans  lequel  on  voit  trois  œufs;  des 
mouches  &  autres  infectes  enrichirent  ces 
Tableaux;  ils  font  peints  fur  des  fonds 
clairs,  tels  que  les  Amateurs  les  recher- 
chent. Ils  font  regardés  comme  les  deux 
plus  beaux  qui  foient  fortis  du  pinceau 
de  ce  Maître,  &  Ton  ne  peut  qu'admirer 
la  fraîcheur  qui  y  règne ,  la  fineffe  &  la 
touche  qui  les  diftinguent.  Ils  viennent  de 
la  vente  de  M.  de  Boiflet,  N°.  J59,  où 
il  a  été  vendu  16019  liv.  4  f.  &  de  celle 
de  M.  le  Bœuf,  N°.  60  de  notre  Cata- 
logue,  &  vendu  17900.  Hauteur  2p 
pouces,  largeur  22.  B. 

Jean     van    Huysum. 
Né  à  Amficriam  le  5  Avril  1682,  mort  le  8 
Février    1349* 
On  ne  portera  gueres  le  genre   que  van  Huyfura 
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avoit  adopté  à  un  aufli  haut  degré  de  perfe<ftîon  , 
qu'il  l'a  porté.  Tout  dans  les  Tableaux  eft  marqué 
au  coin  de  la  précifion  &  de  la  chaleur.  On  n'y  voit 
ni  féchereiïe  ni  négligence.  Le  duvet ,  la  fraîcheur  , 
l'éclat  des  fleurs  ,  y  font  rendus  avec  la  dernière  vé- 
rité ;  lorfju'il  les  a  placées  dans  des  vafes ,  c'eft  tou- 
jours avec  goût  &  avec  adrefle.  Lorfju'il  a  peint  des 
nids  d  oiièaux,  leurs  œufs,  leurs  plumes,  les  ink 
les  gouttes  d'eau  ,  c'étolt  à  tromper  l'œil  &  la  main. 

Ernest    Dietrichy.  • 

80  Un  Payfage  éclairé  par  un  folei!  cou- 
chant  ;  fur  le  devant  Ton  voit  deux  payfans 
fuivis  d'un  âne.  La  gauche  eft  occupée 
par  des  maffes  de  rochers  couverts  de 
verdure  ,  où  Ton  remarque  un  Pâtre  gar- 
dant un  troupeau  de  moutons  ;  dans  le 
bas  &  fur  le  chemin ,  Ton  voit  encore  deux 
grands  arbres  Se  une  figure  dans  l'éloigne- 
ment.  Le  fond  eft  terminé  par  de  hautes 
montagnes.  Hauteur  8  pouces,  largeur  11 
pouces.  B.  Ce  Tableau  d'une  touche  & 
d'un  effet  féduifants  eft  du  beau  faire  de 
ce  Maître. 

Cet  Artifte  eu  mort  çepuîs  rcu  à  Drefde  fa  patrie, 
après  avoir  beaucoup  travaillé  dans  tous  les  gen- 
res, &  imité  tous  les  Maîtres, 


Jff  '/ 
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J.     V  A  S       O  S. 

Si  Une  Table  couverte  de  fruits  ,  de  fleurs, 
&:  de  vaies  ce  différens  genres  ;  on  y  re- 
marque un   bocal   de   verre  ren,p!i  d'eau, 
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dans  lequel  font  des  poiiïons  rouges; 
derrière  cft  un  plat  d'argent  fur  lequel  (ont 
places  un  melon  ,  un  annanas ,  des  pèches  , 
des  prunes ,  &c.  La  gauche  eft  occupée 
par  des  raifins  blancs  grouppés  avec  des 
rofes  tremieres ,  &  une  branche  de  cerifier 
fur  lequel  eft  un  nid  ;  la  droite  offre  une 
branche  de  rofier  &  des  grappes  de  raifin 
noir  ;  le  fond  eft  terminé  par  un  payfage 
aufti  harmonieux  que  bien  rendu.  La  ré- 
putation de  cet  Artifte  moderne  eft  très- 
connu  des  Amateurs,  qui  font  à  jufte  titre 
le  plus  grand  cas  de  fes  ouvrages.  Hauteur 
33  pouces,  largeur  26  pouces,  B. 

Cet  Artifte  eft  vivant  à  1 1  Haye, 


s* 
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Sébastien    Bourdon. 

82  L'intérieur  d'une  Chambre  ,  cù  l'on 
voit  dans  le  milieu,  une  famille  à  table; 
à  droite  eft  un  puits,  une  fontaine,  dii 
rens  ufteniiles  de  ménage,  &  quelques  lé- 
gumes. Ce  morceau  eft  d'une  grande  fitiefle 
de  couleur,  &  a  quelque  rapport,  quant 
aux  accefioires,  avec  le  Tableau  de  Kalf, 
nQ.  54  ,  auquel  il  a  toujours  fervi  de  pen- 
dant. Il  vient  de  la  Vente  de  M.  Trouard  , 
n0.  1  j  de  (on  Catalogue ,  &  il  a  été  vendu 
840  liv.  Haut.  14  pouc.  p  lig.  larg.  19 
pouc.  B, 

SÉBASTIEN     BoURDO  V. 

AV  à  Montpellier  en   1616  >  mort  a  Paris  en  1671. 

Elevé  de  fon  père  ,  Peintre  fur  verre.  Le  Bourdon 
fit  le  voyage  d'Italie  à  dix-huit  ans.  îl  y  connut  Claude 
le  Lorrain  ,  dont  il  copia  de  mémoire  un  Tableau  ; 
il  contrefit  de  même  Andréa  Sacchy  y  fit  des  Corps- 
de-g^rde  comme  Michel-Ange  de  Carravage  ,  &  pei- 
gnit de  petites  Figures  comme  Bamboche.  11  ne  rei'a 
en  Italie  que  trois  ans ,  &  revint  en  France  ,  d'où 

11 
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il  pafTi  en  Suéde  en  qualité  de  preml  r  Peintre  de 
la   Rei 

lion  de  cette  Princefle,  &  ce  ce  tems  qu'il 

entreprit  la  bel  mvUliew 

Ce  Peintre   fut  un  ens   qui   commen- 

cèrent en  1^48  ,  l*ét 

de  Peinture.  Bourdon  aVoit  un  génie  des  plus  féconds, 
du  feu  ,  de  la  facilité,  un  md  co!o- 

rifte  y  il  étoit  peu  correct  dans  les  le  les 

Figures.  Bourdon  pçignoit  l'Hiflolre  »  le  Portrait ,  le 
Payfàge.  H  aimoit  les  Bambochades ,  'es  Paflorales 
les  Corps-de-garde,  les  grands  fujetsde  PHiiloire  fainte, 
qu'il    ornoit   d'une    grande    quantité    de    Figures   Se 
animaux. 

M.        V    E    R    N    E    T.  £,  ,         jg^ 

83   Huit  Tableaux  venant  de  la  décoration  /    ' 

dune   Galerie,  ou   propres  a  1  embelhfb- 
ment  de  deux  Salions.   Tout   le    monde  £> 

connoit  la  réputation  de  ce  grand  Peintre  ,  &  s.  Jj<2 
&  la  vue  de  fe$  huit  Tableaux  ,  furpaflfera 
l'attente  &  les  éloges  que  l'on  ne  peut  faire 
que  foiblement  ;  &  nous  nous  contenterons 
de  dire  que  nous  les  regardons  chacun  en 
particulier  ,  comme  autant  de  Chefs  d'oeu- 
vres qui  perpétueront  fa  gloire*  Ils  feront 
vendus  par  deux  ou  par  quatre,  ou  tous 
enfemble  ,  au  choix  des  amateurs.  Ils 
portent  chacun  de  hauteur  10S  pouces  % 
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fur  74  pouces  de  large  ,  &  font  peints  fur 
toile.  Les  perfonnes  qui  defireroient  les  voie 
avant  la  Vente ,  voudront  bien  en  préve- 
nir M.  le  Brun,  chez  qui  ils  font. 

Détails  des  huit  Tableaux. 

i°.  Un  Clair  de  Lune.  Il  offre  fur  le  devant, 
quatre  Figures  éclairées  per  la  lueur  d'une 
lanterne,  qu'une  Marchande  d'eau-de-vie 
a  placée  au  coin  de  la  boîte  à  liqueurs  , 
qu'elle  porte  devant  elle  ,  &  dont  elle  verfe 
un  verre  à  un  homme ,  vu  par  le  dos.  On 
diftingue  encore  fur  le  bout  d'une  jettée  , 
un  grouppe  de  deux  hommes  3c  une  femme, 
Sur  le  troifiéme  plan  ,  à  gauche  du  Ta- 
bleau, eft  un  baftion  &  une  ancienne  porte 
<îe  Ville,  près  de  laquelle  font  quelques 
Figures  &  un  grand  arbre  ;  plus  loin  fe 
voyent  une  grofle  tour  &  fortereffe ,  fur 
laquelle  eft  placé  un  fanai.  Des  montagnes 
&  un  beau  ciel  terminent  le  fond  de  ce 
Tableau,  dont  on  ne  fauroit  trop  admirer 
la  magie  des  effers. 

2°.  Un  fuperbe  Payfage  d'un  fite  monta- 
gneux. Il  offre  une  rivière  tombant  en 
cafeade    du  haut  d'un  rocher   ,  dont   le 
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fommet    eft    orne   de   plulieurs    édifices , 
parmi  lefquels  on  diftingue  le  Temple  de 
la  Sybile  à  Tivoli;  au  bas  eft  un  pont  de 
fîx  arcades  trcs-élevces  ,  à  un  bout  duquel 
eft  une  grande  tour  quarrée  tenant  à  une 
forterefle  fituée  aufïi  fur  des  rochers  où  eft 
pratiqué   un  chemin  fur  lequel  font  plu- 
fieurs  tigures  &  animaux.  Ce  Tableau ,  orné 
fur  le  devant  de  trois   beaux  arbres  ;   eft 
enrichi  de  1 4  figures  de  Pêcheurs  ,  hommes 
&  femmes  placés  fur  differens  plans* 
3*.  Une  Tempête.  Le  devant  eft  occupé  par 
trois   hemmes  qui   tirent  avec  force  une 
corde  pour  amener  à   eux   une  chaloupe 
brifée ,  à  laquelle  fe  tiennent  deux  hommes 
qui  cherchent  à  fe  Graver  du  péril  qui  les 
menace  :  un  autre  échappé  à  la  fureur  des 
eaux,  fort  de  l'eau  &  s'attache  à  un  rocher* 
La  droite  offre  d'autres  rochers  fort  éle- 
vés ,  contre  lefquels  un   vaifTeau  fe  brife. 
Au  bas  font  quantité  de  matelots  &  autres 
perfonnages   occupés  à  fecourir   le   refte 
des  infortunés  voyageurs.  Plus  loin  fe  voit 
un  autre  bâtiment  à  la  voile  >  dont  le  péril 
eft  prefqu'afïuré  :  un  ciel  en  feu  ajoute  à 
l'intérêt   qu'offre   ce    fpectacle   touchant* 

Gij 
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autant  par  la  compofition  que  par  la  beauté 
de  :  on. 

4.0.  Un  très-t>eau  Tableau  dont  l'effet  eft 
au  foleil  couchant  ;  il  offre  un  port  de 
mer.  Sur  le  premier   plan   fe  voyent9fur 

une  jertee  ,  plufîeurs  figi  ;  ens 

fexes  &  de  as  ,  au  nombre 

defquelicb  piuiieurs  matelots  &  autres  ou- 
vriers occupés  a  retirer  une  grande  banque 
d'une  chaloupe;  plus  loin,  à  gauche  du 
Tableau  ,  eft  un  vaifleau  dont  on  ne  voit 
qu'une  partie ,  &  derrière,  une  grande  tour, 
au  haut  de  laquelle  eft  un  fanal.  Le  cin- 
quième plan  eft  occupé  par  une  grofle  tour 
ou  forterefle.  Ces  diiîérens  plans  font  ornes 
de  figures  :  à  droite  3  on  remarque  un 
grand  navire  à  voiles  ,  arrivant  au  port, 
&  fe  détachant  vigoureufement  fur  un  ciel 
chaud.  Ce  Tableau  i  d'un  fuperbe  effet  , 
eft  d'une  harmonie  qui  fait  la  plus  grande 
illufion. 

50.  Un  autre  beau  Tableau  repre'fentant  une 
vue  de  mer  par  un  teins  de  brouillard. 
On  diftingue,  fur  la  gettée,  au  tioifiémev 
plan,,  une  fontaine  à  quatre  faces,  teraii- 
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nce  en  obclifque.  Le  premier  &  le  fécond 
plans  font  occupes  par  pluficurs  figure!  de 
1  êcheursj  &  des  Matelots  travaillant  à  met- 
tre à  Ilot  une  chaloupe.  Le  fond  offre  un 
ftion  ,  au  haut  duquel  eft  une  promenade. 
Les  lointains  font  ornés  de  differens  bâti- 
mens  à  la  voile.  Ce  Tableau  eft,  ain(i  que 
le  précédent,  d'une  grande  vérité  de  ton 
de  couleur. 

6°.  Un  magnifique  Tableau  ,  reprefentant  un 
coup  de  vent  accompagné  de  pluie.  Le 
devant  offre ,  à  gauche  ,  un  grand  Rocher  , 
au  pied  duquel  font  un  Pèlerin  2c  une 
femme,  tenant  dans  (qs  bras  un  enfant, 
&  près  d'eux  un  chien  :  à  droite  ,  &  fur 
un  tertre  peu  élevé  ,  eft  un  arbre  agité 
&  brifé  ;  au  bas  eft  un  chemin  où  fe 
voyent  une  femme  vêtue  de  rouge,  tirant 
par  la  longe  un  âne  ,  qui  ne  veut  pas  mar- 
cher ,  &  fur  lequel  eft  un  enfant  ;  une  char_ 
rette  à  attelée  de  deux  chevaux  ,  derrière 
laquelle  un  homme  marche  courbé  luttant 
contre  le  vent.  Ce  Tabîeau  ,  dont  l'effet 
eft  de  la  plus  grande  vérité  offre  un  ftyle 
noble  &  riant. 
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70.  Un  fuperbe  Tableau  reprcfentant  un  foleil 
couchant.  Sur  le  devant  font  deux  hommes 
&  une  femme  occupe's  à  la  pèche.  Le 
fécond  plan  ,  à  gauche  du  Tableau  ,  offre 
une  portion  d'Architecture  d'ordre  Tofcan, 
près  de  Uquellç  eft  un  pont  de  pierre, 
où  partent  plufieurs  perfonnages  &  un  cha- 
meau chargé;  plus  loin  adroite  fe  voyent 
une  fabrique,  des  arbres,  une  piramide, 
une  porte  ou  arc  de  triomphe;  les  loin- 
tains offrent  un  pont  de  bois  fort  long  Se 
une  ville  confidérable*  De  hautes  monta- 
gnes &c  un  ciel  brûlant  terminent  le  fond 
de  ce  Tableau  au-defTus   de    tous  éloges, 

S0.  Un  autre  repréfentant  un  Feu  d'Artifice 
tiré  au  lever  de  la  Lune;  on  voit  fur  une 
vafte  jettée  ,  un  temple  près  duquel  brûle 
un  brandon  produifant  une  grande  lumière 
fur  tous  ks  cd-fices  voifins ,  &  principa- 
lement fur  le  temple  _,  devant  £:  aux  envi- 
ions duquel  font  quantité  de  fpeaateurs. 
Il  eft  rare  de  voir  un  pareil  eOet  aufli- 
bien  rendu ,  &  M,  Verne:  feul  pouvoir 
vaincre  cette  difficulté  dans  toute  fa  per- 
fection. 
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84.  Un  beau  Payfage  ,  d'un  fite  très  étendu. 
Le  premier  plan  préfente  un  grouppe  de 
quatre  Figures  ,  dont  une  jeune  femme  Se 
un  enfant  affis  fur  un  cheval  bai  clair  ; 
une  mafle  de  plufieurs  beaux  arbres  occupe 
la  droite  du  Tableau  :  fur  le  troifiéme  plan. 
on  voit  un  âne  qui  s'enfuit  après  avoir 
jette  dans  l'eau  (es  paniers  ,  fon  bât  & 
l'homme  qu'il  portoit  ;  près  de  lui  eft  une 
femme  qui  femble  venir  à  fon  fecours.  Le 
lointain  offre  encore  des  Pitres  gardant  un 
troupeau ,  différentes  Fabriques  &  de  hautes 
montagnes.  Ce  Tableau  doit  être  mis  au 
nombre  des  belles  productions  de  M.  Ca- 
fanova,  par  le  ton  local  &  l'harmonie  qui 
y  régnent.  Haut,  ptfpouc.  îarg.  93.  T. 
Par    le    même, 

gy  Un  autre,  qui  ne  cède  en  rien  au  précé- 
dent, par  la  beauté  de  l'effet.  Jl  repré- 
fente  un  foleil  levant.  Sur  le  premier  plan 
fe  voyent  un  homme  Oc  une  femme  ,  l'un 
à  cheval,  caufan:  avec  l'autre  ,  qui  a  le 
bras  droit  pofé  furie  cou  d'un  âne  qu'elle 
conduit  ;  ils  font  précédés  &  fuivis  d'un 
bœuf&  de  plufieurs  moucons.  La  gauche 
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du  Tableau  eft  ornée  de  troncs  d'arbres 
garnis  de  branches  feuillées  ;  &  derrière 
font  des  rochers  élevés  ,  d'où  tombe  une 
nape  d'eau  ;  dans  féloigncmcnt  eft  un  1 
conduifant  des  moutons  vers  une  vieille 
Fabrique  ruinée  ;  des  montagne?  éclairées 
parles  rayons  du  foleil,  terminent  l'horiu  n 
de  ce  Tableau  ,  qui  fait  pendant  au  pré- 
cédent, de  même  grandeur. 

F  I  N. 


Lu  &  approuve'  ce  29  Mai  1784. 

C  o  c  h  1  N. 


De  l'Imprimerie  de  Prault.  Imprimeur 
du  Roi,  Quai  des  Auguftins. 
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FEUILLE     INDICATIVE 

Des  numéros  qui  feront  vendus  dans  chaque 
Vacation. 


PREMIERE    VACATION. 
Du  Mercredi  z/j.  Novembre   178/j.. 
Tableau    de    l'École  d'Italie. 

N0#  2   Carlin  Dolché. 

3  Giorgion. 

4  Titien   de  Vécellî. 

7  Alexandre  Véronetè. 

8  Antoine  Correge. 
1 1   Guerchin. 

ii  P.  François  Mola. 

14  Deux  B.  Etienne  Murillo. 

Ecoles    Flamande,   Hollandojsb* 
et      Allemande. 

18  Paul  Bril. 

21  Corneille  Poelemburg. 

21  Idem,  &  Bartholomée. 

23  Idem.  Corneille. 

24  Jean  Breugel. 

26  Antoine  van  Dyck. 
18  Rembrandt  van  Rhyn. 


[2] 

jo  Idem,  ëc  Kubens. 

33  David  Teniers. 

34  Idem. 
3f   Idem. 

37  Adrien  van  Ollade. 

38  Idem. 

39  Ifaac  van   Oftade. 
41   Herard  Dow. 

44  Gabriel   Merzu. 

45  Jean  Winantf&  Lingelback. 
48   Phylippe  Wouvermans. 

50  Jean  Both. 

<>2   Nicolas  Berchem. 

53  Paul   Porter. 

54  Guillaume  Kalf, 
58   Henri  de  Voes. 

60  A.  F.  vander  Meulen. 
6\  Jacques  Ruyfdaal. 

61  Jean  Stéen. 

66  Adrien  &  Guillaume  Vandenvelde. 

67  Adrien  van  den  Velde. 

68  Gafpa.d  Netfcher. 
73   Karcle  du  Jardin. 
7f   Godefroi    Sckalken. 
78   Conflantin   Net  (cher. 
80  Ernefte   Dietrichy. 
82  Scbaftien  Bourdon. 
84  M,  Cafonova, 
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DEUXIEME     VACATION. 

Z)^   /tWi  z5   Novembre    tj8^. 
Tableauz     de    l'École   d'Italie, 

N°.   i  Piètre  de  Cortonne. 

ï    Jacques  BafTans. 

6  Deux ,  Paul  Véronefe. 

9  Louis  Carrache. 

io  Barthelemi  Schidone. 

13   B.  Etienne  Murillo. 

1  5  Idem,  Saint  Joleph. 

16  François  Solimene. 

17  Deux,  Pietro  Di  Petrî. 

Ecoles   Flamande,   Hollandoise, 
et     Allemand  Et 

19  J.  Rottenharnes. 

zo  P.  Paul  Rubens. 

1?  Jacques  Jordaens. 

17  Albert  Cuyp. 

19  Rimbrandt  van  Rhyn. 

31   David  Teniers. 

31   Idem. 

$6  Adrien  van  Oftade. 

40  B.  vander  Helft. 

41  Gérard  Dow. 
43  Gabriel  Metzu, 
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46  Jean  Winantf  &  Adrien  yanden  Velde. 

47  Philippe  Wouvermans. 
49  Bartholomée   Bréenberg; 
5  1  Jeaii-Baptifle  Weninx. 
5Ï  Louis  Bakhuyfen. 

56  Villem  vanden  Velde. 

57  Anry  de  Voes. 

5?  A.  F.  vander  Meulen. 
61   Jacques  Ruyfaaal. 
64   Jean  vander  Heyden. 
6j  Adrien  vanden   Velde* 
6$  Gafpard  Netfcher. 

70  Gérard  de  Layrefle. 
7  1   Karele  du  Jardin. 

71  Idem* 

74  Godefroy  Sckalken. 

76  Pierre  de  Hooge. 

77  Adrein  vander  Werf. 
75>  Jean  van  Huyfum. 

8 1    Jean  van  Of. 

83  M.  Vernet.-huit  Tableaux. 

FIN. 
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